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3 Ai puiſe dans la Fable & dans Hit 
toire les principaux faits qui ſervent de 
baſe a mon Roman. Suivant Topinion 
la plus commune , Lais naquit a Hyc- 
cara, Ville de la Sicile, la quatrieme 
année de la 89* Olympiade; & la ſe- 
conde de la 910, lorſque Nicias, Ge- 
neral des Atheniens , ſe fut rendu mai- 
tre de cette Ville, on la tranſporta 
avec les autres Habitants a Corinthe , 
dans le Peloponeſe. (1) 09" 

Corinthe , cette Ville fameuſe , une 
des plus importantes de Fancienne 
Grece , Etait le berceau des beaux Arts 


8 1 1 . 1 o oy 
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(1) Preſqu'tle , qui faiſoit la partie mEridio» 
nale de la Grece ; elle eſt aujourd'hui connue 
fous le nom de Morge. sf} fs 1 
Je wai place des notes au has de quelques 
pages, que pour *pargner au plus grand nombre 
des Lecteuts bembartas de feuilleter le DiQion= 
naire de la Fable & les Céographies. 
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& le ſcjour de la diſſolution la plas: 
effrénée. Les Loix & la Religion ſem - 
blaient y; conſacrer la licence des 
meurs, puiſqu au rapport d Athene 
quand on vouloit intereſſer Venus , les 
Habyanss raſſemblaient un grand nom 
bre de Courtifanes qui, par leuts prieres 
& leur aſſiſtance aux ceremonies, par- 
-renajent ſeules x fléchir la Déeſſe; 
airſſi le meme Auteur nous dit encore 
qu'on àuribuait aux prieres des profti- 
tubes de Corinthe le ſalut de toute la 
Grece lors de l irruption de Xerces. . | 
Parmi les Courtiſanes de cette Ville, 
in' en eſt/ point de plus ct lebre que 
Lais. Selon Plutarque , elle avait une 
armee d Amants; la Grèce entiere brũ- 
Jait, d amour pour elle „& deux mers 
furent les theatres d'une. guerre ſan- 
glante· quo: IA jalouſie & la rivalitè al- 
lumerent. Cependant Lais quitta Co- 
rinthe & ſuixit en Theſſalie un jeune 
homme qu'elle aimait é perduement. 
Sa beauté lui coiita la vie; les Theſſa- 
Tignes envieuſes la maſſacrerent dans un 
Temple de Venus, qui depuis fut ſur- 
nommé ve Tele de Venus profane... 
Vans. le meme temps, une peſte cruelle 
Nragea la Theſſabe , & Lon crut que 
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Ha Deeſſe irritée avait envoys ce ſſcau 
pour venger la mort de {a Pretrefle. 
Tous les plus grands hommes de la. 
Grece volaient x Corinthe ſolliciter les 
fiveurs de Lais; & Demoſthene lui- 
meme fit expres le voyage pour obtenir 
une de (es nuits; mais le prix exorbi- 
tant dégoùta l' Orateur AtheEnien ; ce 
qui donna lieu au proverbe-generale- 
ment cormu. 5 | 
Ariſtipe & Diogene le Cynique aug- 
menterent encore le nombre de ſes. 
adorateurs. Peut-&re à ce ſujet verra- 
t · on avec plaiſir la deſcription bur- 
teſque de Taſſoni; l'Auteur Italien ris 
diculiſe & depeint ainſi nos deux Phi · 
loſophes rôödant autour de la maiſon 
de Lais. 3 29 
Ce bel vedere Didgrne Cinico col” 


mantallo di lo ſquarciato ,.& 
rappezzato , la barba ſqualida , ſema ca- 


micia-, e lordo , o pidoct uoſo far dell” 
inramereto ; paſſeggiando lungo-la-porta 
della famoſa Lalde, e dell' altra parts 
comparir vil ſuo rivale Ariftippo , tutto 
proſumatos e attilato , ſputando z ibetto , 
* — „e — il muro ;.. 
ela fegnorn ſtarſi alla geloſia \,' piglian - 
daft guſto. di vederti paſſeggiare ad ſerena . 
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On fait que le mauſſade Diogène 
Etait l' amant favoriſe., tandis que les 
revenus immenſes de ſon rival aimabie 
prodigues aux caprices de la Courti- 
iane , ſuffiſaient a peine à les conten- 
ter. Je ne chercherai point à penetrer 
les cauſes de cette preference injurieuſe 
a Velegant Ariſtipe; que Jon conſulte 
Bayle , & les details dans leſquels il 
entre pourront fatisfaire la curioſitè du 


Lecteur. 


Parmi les Philoſophes contempo- 
rains de Lais, hiſtoire ne fait mention 
que d'un ſeul dont la continence ait 
refiſte à ſes careſſes ſeduiſantes. Xeno- 
crate , veritablement ſage, donna lui 
ſeul un exemple qu'on cite a la honte 
des me urs. | 
Apreès avoir rapport ce que les Ecri- 
vains nous fourniſſent de plus vraiſem- 
blable ſur la Courtiſane de Corinthe, 
je dois rendre compte des autres per- 
{onnages qui figurent dans mon Ro- 
man. | | by 
Le Titareſe était un fleuve de la 
The alie. Autrefois, dit Lucain , les 
plaines entourees de lOſſa, du Pelion, 
de l'Othrix & du Pinde , cachees ſous 
les eaux, ne formaient qu un lac im- 


PRELIMINAINE Þ 


enſe; mais Hercule pam ſon be 
Spara roi de , Lavenande - 

ee niarais s Cenulerem Par des-canaux 
autam de fleu- 


di | | 
ves enue on remarquait | Ras v 


o 


leſquels 
Tinachus, 1 Achdloius , 'Evene , 1 Am- 
hriſe, I Epidane, I Enipe, le Pheniz , 
Melas &. le Ntarèſe. Ce dernier ox- 


lleax de fortir du Styx, dedaignait 
.meler. ſes caux.i celles du Penee. -_ 


* 


Solus in alterius namen cum venerii unden 
De fendit Titareſus aquas , lapfufque ſupertit 
Curgite Pænei pros ſiccis. utitun arvis. | 

Hunc fama eſt Stigiis manare paludibus amnems 
Be capitis memorem , fluuii contagia vilis 
Nolle gati, Superimque ſibi ſervare timorent; . 


. Ceſt ainfi-que.ndus le depeint Lucain, 
au ſixieme hivee de ſa Pharſale . 
Le Berger Daphais, fils de Mercure; 
stoit de Sicile: ſan Hiſtoire eſt : con- 
nue; & je croirais: inutile de 
d avance aux Lecteurs ce qui ſera rp 
te dans le fecond livre de mon Roman, 
. deux amants, ljnene & Tur 
„en vain. pour les trouver fouille - 
rait-t-on dans les decombres de la My; 


thologie ; ils ne doivent leur exiſtence. 


S DISCOURSE: | | 


dun imagination du Romancier. 
Les lieux charmancs où ſe paſſene 
mes differentes Scenes ont été cant de 
fois vantes , qu'il ſeroit au moins ſuper» 
flu de les retracer encore : on en trou- 
ve dans nos anciens Poetes les deſcrip- 
tions les plus hrillantes; & c'eſt en li- 
fant leurs ouvrages qu'on peut fe for- 
mer une idee des vallons délicieux de 
Tempe ; & de cette iſle heureuſe conſa- 
Cree à la Mere des Graces, | 
Enhardi par lis ſucces mèrxités de 
elegant Auteur de Hymne au Soleil; 
conv-1ncu d'ailleurs que, dans quelque 
enre qu'on vexcrce, leſſentiel eſt de 
ien faire, j'ai voulu dans cet Ouvrage 
allier Venthouſtaſme de la poëſie à Ja 
ſimplicite de la profe ; mais Venflure 
eſt un Ecueil qu'il eſt difficile d'evner 
toujours. En cherchant a m'en ga- 
rantir , je crains d'avoir donné dans 
un exces contraire : j attends au reſte 
les conſeils d'un Public &Eclaire , & 
- Tayance je ſouſcris à tous ſes juge- 
ments. Je ne dirai rien des Divinites fa- 
buleuſes dont j ai fait choix; de pareil- 
les reflorts peut - etre paroitrone bien 
uſes. Si pourtant la Mythologie peut 
fournir encore des ſituations qui inté 
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teſſent & l eſprit & le cœur, pourquoi 
Sinterdire de puiſer 2 une ſource auſſi 
abondante ? Au reſte, qu on ſe rappelle 
ce que dit le Lægiſliteur du Parnaſſe 
Francais: Je termine par cette reflex on; 
puiſſe - © elle diſpoſer mes L=&zurs à 
indulgence , & leur faire excuſer les 
defauts qui neceſ{airement defigurent 
toujours les premiers ouvragesd un jeu- 
ne homme. 


Dans un Roman frivole aiſẽment tout s excuſe 3 
C'eſt aſſer qu'en courant la fiction amuſe; 
Trop de rigueur alors ſeroit hors de ſaiſon. 


Art. Poẽt. 
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ROMAN POETIQUE. 


LIVRE PREMTER. 


J. veux raconter les malheurs qu ẽprouva la 
Theſſalie (x)., après la profanation du Tem- 
ple de Venus. Je dirai pourquoi la plus belle 
& la plus vertueuſe des Bergeres du Tempe 
(2) fut choiſie., malgre ſon innocence, pour 


(1) Grande contre de la Grece qui, ſelon 
Pline, vit nattre le Roi Greus, & dont enſuite 
elle tira ſon nom. 

(2) Vallée de la Theffalie, entre je mont Of 
& le mont Olympe. Voy. Tite- Live, liv. 23, l. 
25 Ovide , Mertam, &c. 


A 
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aller à Amathonte (1) expler le crime de ſes 
compagnes. Enfin j'apprendrai comment s'ap- 
«paiſa la Deeſſe juſtement irritee. 

Divinités du Pinde , montrez-vous en ce 
Four favorables à mes vœux. Toi, ſur-tqut, 
qui, le front couronne de lierre & de roſes, 
te plais , ſous un boſquet ſolitaire, a ſoupirer 
des vers amoureux, tendre Erato (2), dai- 
-gnes monter ma lyre & preter a mes accens 
les charmes de I' harmonie. 

Depuis Vinſtant malheureux que, jalouſes 
de Lais, les Theſſaliennes avaient rougi de 
fon ſang”les autels de Venus, une peſte cruelle 
ravageait les vallons de Tempé. Ni les ſa- 
crifices redoubles , ni Pencens brulant fur 
mille autels, rien n'appaiſait la Deeſſe de 
Paphos; cependant l' Oracle fut conſultè, & 
Fon apprit enſin qu'elle oublierait cet outra- 
ge , fi Pon envoyait à Chypre (3) la jeune 

(1) Ville de Fife de Chypre, conſacree à 
Venus. C'eſt à preſent Limiſſo. 

(2) Celle des neuf Muſes qui préſidait aux 
:poëſies lyriques : on la repréſente tenant d'une 
main une Lyre, un Archet de l'autre, & a ſes 
, cores yn. Cupiden afls , avec ſon Arc & ſon 
. Carquois. | . 


(3) Ifle conſiderable de la Mer Méditerranée, 
ſur la côte d' Aſie. Sa fertilité la fir ſurnommer 


par les Grecs Iſle ſortunce; elle Etait couſa- 
te 4 Venn Iſle fort ouſa 
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Iſmene. Iſmene alors voyait ſon ſeizieme prin- 
temps. Belle comme la fleur qui nait aux pre- 
miers raions du jour, elle avait encore l'in- 
nocence & la ſimplicits- du premier àge; & 

loin de tremper dans le complot de ſes com- 

pagnes, toujours elle s'ttait oppoſce à leurs 

deſſeins criminels ; mais Cypris avait en hor- 
reur le ſang dont elle était formée- 

Parmi vingt fleuves qui portent en tribut 

leurs ondes au Pence (1), il en eſt un qui, 

fier de ſon origine, dedaigne d'y méler ſeg. 
eaux. Le Titareſe (2) a fa ſource dans ces 

marais tendbreux dont eſt environne le {cjoun 
des morts ; il diſparait enſuite , & ne ſe re- 

produit qu'au pied du mont Olympe. (3) C'eſt. 
ce fleuve terrible que 1a Theſſalienne recon- 

nait pour ſon pere. Depuis long- temps Venus 
avait concu contre lui une haine implacable; 
la Deeſſe avait toujours preſent à la mEmoire- 
ce jour, ce jour fatal où ; mepriſant ſes char- - 
mes, il lui prefera une ſimple mortelle ; juſ- 


(r) Ancien Fleuve de la.Theſſalie. On Vapelle- 
à préſent la Salambria. | | 

(2) Voy. le Diſc. prel. | 

(3) Cslebre Montagne entre la Theſſalie & la 
Micedoine. On croyait que Jupiter avec toute 
fa Cour faiſait ſa demeure ordinaire ſur le ſom- 
met de cette Montagne. Voy. Ovide, Metam. lib. 
x”, ch:-6 $ * lib, 6 ch. 9. | 

| A2 


| 
| 
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qu'alors elle avait inutilement tents de ven- 
ger un affront auſſi ſanglant; l'occaſion ſe- 


preſente enfin; le ſang de la fille lavera le 
crime des Theſſaliennes; & pour tromper la 
vigilance & les ſoins paternels, Iſmene aban- 
domnera les lieux témoins de ſa naiſſance. 
Dejæ le vaiſſeau qui devait la porter à Chy- 
pre eſt arrive à Pembouchure du Pence; la, 
devenu plas rapide, le fleuve ſe perd en gron- 
dant au ſein de la mer Egee. (1) Un vent fa 
vorable gaccroſt , gonfle les voiles , & les 
cdtes diſparaiſſent bientdt aux; yeux des Theſ= = 
Aliens ſatisfaits. Ils dẽcouvrent alors pluſieurs 
de ces Iſles , nimphes autrefois (2) & dont 
Neptune ixrité punit. Porgueil' & la. deſobeil-- 
fance, | 
A droite, parait PEubee- (3) , fameuſe par 
trois villes confiderables , où ſe celebrent les 
Jeux. Gereſtiens. (4) L'Euripe qui ſpare cette 
SICES #35 5356-435 287 a tho Leach 3 "NET 


. 


(7) Elle fut ainfi appellée du aotn d'Egée , 
Roi d' Athenes, qui fe précipita dans ſes flots. 
Pline eſt d'une opinion contraire; il prétend que. 
c'eſt de VIſle Aix, au ſecond cas Aigos, que la 
Mer Egée a pris ſon nom. 

(2) Appellées Ciclades par les anciens, à cauſe. 
de la figure circulaire qu'elles forment autour 
de IIfie de Délos. 

(3) Ceft une des plus belles Iſles de ' Archipel. 

(4) Us. avaient été inftients par Gereſte, en 
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Ille de Ia Beotie (1), eſt dans. une agitation 
continuelle, & le Pilote aſſez temeraire pour 
expoſer le premier ſur ce detroit orageux 
yerrait bieritdt les debris de fon vaiſſeau fra- 
caſe couvrir les ondes Ecumantes.. 

A gauche Scyros, renommee par les amours 
d'Achille (1) & de Deidamie. Plus loin , An- 
dros & Tenos celebres, Pune par un temple 
de Bacchus, où l'on voit les eaux d'un ruifſeau 
qui le traverſe · ſe changer en vin ſur la fin de 
FAutomne ; Vautre par des autels & un bo- 
eage conſacres au Souverain des ondes. On. 
vient en foule lui offrir des ſacrifices ; & mal 
heur au Pilote qui, par e ou par 
mepris , n'interrompe pas-ſa- courſe. pour bru 
fer fon encens. Le Dieu terrible pardonne ra- 
rement, Preſſes d' obeir à la voix de l' Oracle, 
les Theſſaliens continuent leur route ſans rela- 
cher : d&ja meme ils ont depaſle cette Iſle (3), 
qui ſortit du ſein des flots pour ſervir de re- 


Tfonneur de Neptune qui Pavair- ſauvé d'un 
ndufrage. 

(T) Province de la Grece, dont Thebes aux cen: 
partes était la Capitale. 

(2) Fils de Pelée & de Thecis. Voy. Homere 
& tous les Mytologiſtes. 

(3) Delos. Rien n'$galait le reſpe& des An- 
ciens pour cette Iſle ; il 6rairt d&fendu d'y nour-- 
tin des chiens & d'y enterrer des cadavres. 
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traite I'Tatone-, objet infortune de. Ia jalouſt: 
colere de Junon. Le ſuperbe Cinthus y cache- 
fa tete altiere dans les nuages; ſur ce mont 
facrs fut deve le Dieu du Pinde (1), & Pon: 
yoit ſous une maſſe de rachers, qu'un bois 

Epais de lauriers environne , le trepied cou- 
vert de la pean du monſtre dont if purgea la 

terre. (2) Après que le fils de Jupiter a ſourne- 
| fix mois à Patarre (3) , il revient viſiter Delos. 
þ Alors tous les habitants de ces Iſles eparſes 


| | 4ccourent peints de diverſes couleurs (q), & 
4 ſe reuniſſent antour de ſes autels en celebrant 
ſe Dieu qui les protege... | 

N (1) 'Apollon. Ceerdit le Dieu de la Pogſie , de 


t Médecine, de la Muſique &. des Arts; il 
. les neuf Moſes ſur les Monts Parnaſſe, 
telicom, _Pierius ; les bords d'Hippocrene & du 
Permeſſe. 
(2) Lorſque les eau, du déluge de Deucalion, 
| furent-retir6es, il tua le Serpent Pithon qui était 
. ue du liman de la terre, & qui déſdlait les cam- 


: (3) Voy: Servinis. Conflar ſex Aybernis menſi- 
bus Apollinem apud Pataram Lyciæ urbem ora- 
Au reddere:; ſta ſtivis apud Drlum Ægei Mer . 
ris Inſulam. 
(4) Anti. liv: IV. 8 
i hibernam-Lyciam-Xanique flueata 
|| Deferit , at Delum muternam inviſit Apollo ; - 
4 Tifta#rarque thirds , nixtique altaria tircum, 
F} creteſue Dribpefyte frembitac , piSique Agathirſi , 
C e. | . 


ET TARSES. T7 
Te vaiſſeau; toujours ſeconde par les vents, 
arrive devant Naxos , Porgueilleuſe Naxos »- 
qui, par ſes riches collines , ſes plaines im- 
menſes & fertiles, a e merit le titre 
glorieux de Reine des Cyclades. Le maitre du. 
tonnerre confia enfance de Bacchus aux Nim- 
phes de ſes montagnes, & le vieux Silene (13; 
y ſoigna ſa. jeuneſſe. Dans cette Iſle encore 
un volage abandonna la maſheureuſe Ariane; 
Ariane qui, pour ſauver T'ingrat (2) qu'elle 
adorait, trahit & ſa Patrie & les manes ſan 
glants de ſon frere £gorge.. 
Les Theſſaliegs perdent bientdt de vue 
Pathmos , dangereuſe par ſes &cueils, & c 
promontoire de la Carie renomme par fe Ted 


ple de Venus. Ni Chypre „ni Cytherre, ni le 
mont Erix (3) enfin, ne preſentent un Temple 


auſſi parfait que celui de Gnide. Le Forgeron- 
de de Lemnos (4) en jetta i- meme les premiers 


Wa Sayre: * avait été le nourrichss- & . is: 
compagnon de. Bacchus; . montE ſur un ane, it 
aecompagna.ce Dieu dans la eonquète din fit 
des Indes. 

(2) Theſte. Voy. Ovide, Virg. Plur. . 

(3) Montagne de Sicile od Venus avait un 
Temple, & d'où elle a pris quelquefois -. te nom. 
d Erycine. 

(4) Vulcain , fils de Jupiter &c:de Junon. ven 
Ovide., Virg. Ke. 
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i: - 'ISMENE" 
fondements ; on n'ignore pas à quel ſujet il 
entreprit cet ouvrage : ſes ſoins genereux lui 
meriterent enfin le pardon de injure ſanglante 
dont il $'etait rendu coupable en enchainant 
une épouſe infidellè dans les bras d'un amant 
qu'elle adore. (1) 5 
Pluſieurs fois fe ſoleil avait fini & recom- 
mence ſon cours depuis qu Iſmene voguait ſur la 
mer calme & tranquille; deja ils avaient decous 
vert Rhodes (a), cette Iſle oh Minerve recoit un 
culte particulier, quand tout A- coup des flanes 
du midi ſortent des nuages ſemblables à des 
vagues ſanglantes, Le tonnere Eloigne roule 
ſourdement dans les airs embraſes; ſes fou- 
gyeux enfants d'Eole (3) ſe precipitent de 
leurs gouffres profbnds: par degres la lumiere 
Seteint; la nuit la plus epaiſſe lui ſuccede; 
& pour comble d'horreurs, le feu des Eclairs - 


(x) Mars aima paſfionnẽment VEnus; & Vul- 
cain les ſurprit un jour. Voy. Ovide ,'M6ram.. 


(Ile d' Aſie. Ses Academies, & ſur-tout celle 


de Sculpture, y attiraient tous les Etrangets. On 


en voyait ſortir tant de chef-d'ceuyres qu'on di- 


Fait que Minerve y faiſait ſon fe jour. 


(3) Fils de Jupiter & Dleu des Vents: il avait 
ſur eux un ſi grand empire que ſa ſeule volonté 
les retenait. Les Ancjens croyaient qu'il avait 
2 ſa demeure proche de 1a Sicile. Voy. Aneid. 

bs. 
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brille de toutes parts. Le. vaiſſeau, tantdt- 
dance juſqu aux Cieux, tantòt precipite dans» 
de vaſtes ſillons d' cume, gemit ſous le. choc 
des eaux qui Pentrouvrent. Le Pilote a bien- 
tot ẽpuiſ les reſſources de ſon art; il fe trou- 
ble, & le gouvernail briſe échappe à ſes 
mains defaillantes'; Ia foudre qui gronde, le 
bruit des cordages , les mugiſſements de Ia: 
mer qui s ẽlance i bonds impetueux, tout ache-- 
ve de jetter le dEſordre & la confuſion parmi- 
les matelots 4pouvantes..C'eſt: en vain que par 
leurs prieres ils fatiguent le Ciel; en vain ils 
Sefforcent de. defarmer. Neptune en fureur ;.: 
Ja nue ſe. déchire „& la foudte etincellante-- 
vient frapper en {Hlonnant le vaifſeau 'demate. . 
Au meme inſtant i] Sabyms dans les gouffres 
ouverts, & diſparaĩt ſous les ondes entaſſees... 
La ſeule Iſmene ſurnage encore; mais tout- A- 
coup le vieux Neree (1) ſort de fes grottes 
kumideès, il cleve {a tete majeſtueuſe au- deſſus 
des flots mutinds. A cet aſpect, le genie des 
orages fuit en grondant; les vents s'appaiſent 
& le calme regaſt. Tel o Dieu parut enfin, 
lorſquil annonga au raviſſeur d Helene les 
frites funeſtes de ſes foux illegitimes. (77 
(1) Dieu Marin, fits de l'Océan & de Thetis. 11 


&pouſa Doris ſa ſcœur, dont il eur oinquante files. 
(2) Voy. Hor. od. 15, lib. . 


. a * 
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L'Epoux de Doris, ſollicite par le Titarèfe, 
venait ſauver Iſmene des dangers du naufrage; 
& ſi les deſtins contraires ne s' fuſſent op- 
poſes , ſans doute la victime eũt Echappe a la 
cruelle Venus. De la troupe des Oceanides (1) 
ſe detachent la legere Nœris & la blonde Pa- 
ſithée. Auſſi promptes que la Biche qui, dans 
fa courſe rapide, courbe à peine les fleurs de: 
la prairie , toutes deux gliſſent & ſemblent 
voler ſur la plaine liquide; a peine un leger. 
fillby marque -t- il leur paſſage. Deja Iſmene 
eſt dans leurs bras; dejà ſoutenue ſur les va-- 
gues mugifſantes ; elle approche de Chypre » 
& la victime enfin touche aux bords deſigns. 
par I Oracle. 

Ces lieme enchanteurs, que. Citherde (2 
embellit de ſa pteſence n, n'avaient pas été ga- 
rantis des fureurs de Porage , tant le Souve- 
rain des mers eſt redoutable, quand de ſon. 
trident terrible il exeite les tempetes ; cepen- 
dant le ſoleil lance des rayons plus doux ſux 
I. nature rafraichie, Du ſein mouille des fleurs 
Sexhalent des parfums dont les airs ſont em? 
baumes , & dans les bois les chantres alles 
ont FeCOMMEnce leurs concerts, On vort alors 


_— — — 


(ri) Filles de-POctan & de Thetis, 
(a) Nom qu on donnait à Venus. 


| | ET TARSIS. »IL 
] es troupeaux ſe repandre dans les valons, & 
bdlanchir le flanc des cdteaux,, tandis que les 
W -Bergers reunis danſent & folatrent'fur le gazon 
= humide encore, Dans la foule, il en eſt un 
qui n'aime à faire paitre ſes brebis qu'eloigne 
de ſes compagnons , & dans les lieux les plus 
Ecartes ; c'eſt le jeune. Tarſis. Ne ſous un Ciel 
_ Etranger , il guida chez les Cypriens les pas 
de ſon vieux pere, exemple mEmorable des 
maux que ſouvent l'amour nous cauſe. Le fils 
redoute pour lui- meme- un ſort auſſi funeſte , 
& jamais ſon encens n'a fume ſur les autels 
de Venus, Son eœur indifferent & libre eſt 
ſemblable . aux eaux pures d'un lac que n'agi- 
tent pas les Autans courrouces. L'inſenſè croit 
braver impunement les traits du plus puiſſant 
des Dieux : mais il allait enfin Eprouver a ſon 
tour, & ſes tourments & ſes plaiſirs, 
Conduit par le haſard, Tarſis parut ſur. le 
rivage a l'inſtant meme ou les filles de Nerce 
venaient d'abandonner Iſmene. A ſes beaux 
«yeux voilés de- leurs paupieres, à la paleur 
rẽpandue ſur tous ſes traits, à ſes longs che- 
veux confuſement pars ſur mille charmes de- 
. ployes ſans contrainte , on l'eũt priſe pour. la 
Volupte (1) , quand, cedant a Vexces des plai- 
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(1) Volupie ou Volupté., Dbefle rbxtrte dos 
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ſirs, elle repare dans les bras du ſommeil ſes 
[force$epuiſces.- 

Le Berger ſurpris reſſent à cet aſpe& un 
trouble inconnu juſqu' alors; il s approche en 
tremblant, & tiche , par ſes ſoins, de rani- 
mer les jours de la jeune étrangere. Deja Se- 
vanouit le nuage Epais dont ſes yeux ſont cou- 
verts; un feu nouveau déjà circule dans ſes 

veines. , „ Oh ſuis-je, dit- elle, d'une voix 

n faible & languiſſante ; ou ſuis- je, & quelle 

u main importune me rend encore à la vie ? 
O! Citheree , fi ma mort ſuffit à ta vengean- 
ce, frappe, je ne m'en plaindrai pas; mais 
„ Epargne ma Patrie. Pour toi, genereux In- 
-2» Connu , fuis un infortunee que pourſuit le 
„ courroux «des Dieux , & puiſſent tes ſoins 
-» trouver bientdt leur recompenſe |! 

-»» Prends courage, replique avec tranſport 
n le jeune Tarſis; ſans doute , helas ! tu n'es 
n que malheureuſe; viens te repoſer dans la 
n Cabane de mon pere; viens, nous parta- 
-»» gerons tes chagrins, & peut- etre adouci- 
n rons- nous les rigueurs de ton ſort, « 

A ces mots il ſoutient Iſmene, & tous 
deux Sacheminent a pas lents vers l'aſyle 


: — 


Anciens: elle était, ſelon A pulbe, fille de la- 
carte 


.zmour.&. de Pſyche, 


BT "1"A'LS'LS v3 
Ecarte où le vieux Daphnis coulait tramquille- 
ment les derniers jours de ſa vie orageuſe. 
Apres avoir marché quelque temps dans 'ks 
routes tortueuſes d'un bois d'orangers, ils fe 
ttrouvent ſur le penchant d'un cdteau qui fe 
prolonge en Sarrondifſant, Au bas eſt un va- 
lon etroit , ou vingt ſources pareilles au cry t 
tal s chappent I travers des tapis que Flor 
a nuances du plus brillant émail. 

C'eſt Ia qu'ils trouvent le vieillard affis 3 
Tombre des arbres touffus, dont les antiques 
rameaux ſe courbent ſur ſa chaumiere. Il ac- 
cueille avec bonte Etrangere il Lencourage, 
& lui recommande ſur-tout la crainte des 
Dieux ; puis tirant ſon fils à Fecart: Tu 
ne ſais donc pas, lui dit-il, quel eſt le lieu 
de fa naiſſance, & le ſujet qui Pamene Jang 
cette Iſle? --- Non s mon pere; elle ſemble 
malheureuſe, & Jai reſpecté ſon ſecret: ne 
m'as- tu pas dit que le cœur des infortunès eſt 
facile a bleſſer ? Pourquoi ſe faire un jeu cruel 
d'ajouter à leurs maux ? — Il eſt vrai, mon 
fils; quand je fus en bute aux traits du ſort, 
Je rencontrai par- tout des ames de bronze; par- 
tout des hommes durs & ſans pitié. Les cruels 
ils Ecoutaient le recit de mes peines avec in- 
difference ! Mais nous ſommes loin de leur 
reſſembler; & ſi nous 2 , Ct 
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pour adoucir, S'il eſt poſſible , Pamertume de 


T4 TSMENE- 
moins pour ſatisfaire une vaine curioſite, que 


{es chagrins, Eh bien ! penetrons-en la cau- 
ſe... Je ne ſai ; mais le ſort de cette Etrangere 
m'intereſſe... & toi., mon pere? - & moi, je 
crains que la colere des Dieux. ., Tarſis, elle 
frappe rarement Pinnocence. -- Tu la croirais 
coupable, repliqua-t- il eronne! Eh! quel crime 
aurait- elle pu commettre, ſi jeune encore? — 
Bientòt nous l'apprendrons ſans doute. A ces 
mots ils rejoignirent la Theſſalienne. | 
Derriere la cabane , ſous un berceau de niir- 


| thes,, eſt un banc de gazon épais. Quand le ſo, 


Teil , au milieu de ſon cours, brule & devore 
les-campagnes., quelque fois le vieillard vient 
y reſpirer la fraickeur bienfaiſante, C'eſt 11 


Aqu'ils ſe retirent, & qu'une table couverte à 


peu de frais leur preſente , & de larges cou- 


pes remplies d'un lait-Ecumeux ,, & des pyra- 
mides de fruits nouvellement cueillis, Bientòt 


Daphnis s'adreſſant à la fille du Titareſe: v Si 
» Pan peut, dit- il, ſans indiſcretion, te deman- 


„ der le. recit de ton hiſtoire , apprends- nous 


» en quels lieux tu pris naiſſance; comment & 


„ pourquoi tu abordes tremblante le (jour de 


„Cypris? Jaime A croire cependant que ja. 
» mais tu ne t'es rendue coupable de ces cri- 


mes qui excitent avec raiſon la colere & 


ET TARSIS, ry 
u leſte. Genereux vieillard, reprend Iſmene ,. 
„ graces aux Dieux mon ceur eſt- pur & mes 
» mains innocentes. Malheureuſe ! j'ai merits 
n pourtant la haine de Venus. 

Ces paroles funeſtes portent le trouble & 
la crainte dans le cœur de Tarſis. Impatient, 
il la preſſe lui- meme de ſatisfaire leur curio- 
Ste, La Theſſalienne alors commence ainſi. 


Fin du premier Livre, 
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EFVRE SECOND. 


Dans la Theſſalie, entre 'Olympe & 'Oſſ, 

eſt un vallon delicieux qu'embellit un &ternel” 
printemps. Je ne vous en peindrai point les 
beautẽs; Chy pre dans Vunivers peut, dit-on , - 
ſeule en offrir qui les ſurpaſſent.... O Patrie ! 
d Tempe ! lieux charmants ol j'ai recu le 
jour, helas! mes yeux ne te reverront plus. 
C'en eſt fait, je ne foulerai plus ces prairies 
Emaillees en tout temps de fleurs odoriféren- 
tes; & toi qui me donnas la vie, fils redou- 
table du Styx (1), toi que les immortels n'at- 
teſtent qu'en tremblant, ſombre Titareſe , tu 
ne me -verras- plus errer ſur. tes bords , & 
ſuivre en cent detours tes ondes fugitives, O O 
mon pere! il faut cẽder; mais oh m' emporte 
Ii douleur, & pourquoi ces regrets inutiles? 
Pardonnez , gene reux Etranger, voila les der- 
niers pleurs que mes yeux rẽpandront. 


(x) C'&tait un Fleuve de Enfer. Quand les 
Dleux avaient jurè par ſes eaux ils n'oſaient violer 
leur ſerment, Voy, Ovid. Meram. I. a, Virg. 
lib. 6. N 9 9 
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i Nous jouiſſions d'un bonheur inaltfrable & 
=_ pur, nous en jouirions encore, fi la fille de 
1 - Timandra (1), la fameuſe Lais n'efit point 
| abandonne les murs de Corinthe, == Lais ? 
1 interrompit le vieiltard , il me ſouvient de 
= Pavoir vue dans cette ville celebre , après que 
| | 
| 


les Grees vainqueurs eurent conduit dans le 
{ Peloponeſe les Siciliens Echappes aux fureurs- 
my de la guerre. (2) Elle touchait alors A ſon 
| | rroiſfeme luſtre (3), & jamais mortelle ne pa- 
| of rut ornee de tant d'appas; il ſemblait que la 
| ' nature, prodigue de fes dons , eùt pris plai- 
— fir X fa former: ctait, en un mot, la fleur 
nouvelle aux premiers rayons du matin; mais 
fans les mœurs, ſans la decence:, la beauté 
perd tous fes avantages, & Lais augmentait 
le nombre de ces viles Courtiſannes qui, bra- 
vant les Foix ſacrees de Ii pudeur , triomphent 
dans Part: fraudeuleux de vendre & de trahir- 
leur foi, O! honte: 6 ! aviliſſement: 0 ! baſ-. 
ſeſſe ! les plus grands Guerriers, Jes Orateurs 
les pls fameus , les Philoſophes les plus auſ. 


— 


(10 GoncubineWAtcibiade. Moreri s'eſt temps: 
if tem avanant que Lais était fille de. Timandra & 
N d' Alcibiade. Voy. Bayle. 

| (2) Yoy. le. Diſc, prot: 


—_ (3) Plutarque & quelques autres aſſurent au elle 
{ 2 au contraire 2 que. ſept. ans. 
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teres couraient en foule recevoir à ſes pieds 
les chaines qu'elle diſtribuait au poids de Por. 
Qui le croirait cependant , Popprobre de Pa- * 
mour avait obtenu la protection de la tendre: 
Citheree ?- 

Helas ! reprit Iſmene, que ne pouvons- nous 
en douter encore ] la Theſſalie entiere n'au-- 
rait pas à lui reprocher tous les maux qu'elle 
a. cauſes, Parmi ſes Amants, un de nos Ber- 
gers (1) parvint 2 la rendre ſenſible ; il avait 
depuis peu quitte fa Patrie, & le haſard Ta 
vait conduit à Corinthe; mais briſant des fers 
qu'il rougiſſait de porter, it abandonna Lais- 
& revint parmi nous goiter encore les plai-- 
firs de la vie champetre.. La Courtiſanne vole 
auſſi-rdt ſur ſes pas, & nous la voyons para- 
tre dans les plaines que fertiſiſe le Pence. 
Bientdt inſideles, nos Bergers raſpirent qua 
lui plaire , & les Theſſaliennes furieuſes ju- 
rent d'en tirer vengeance. . Souffrirons-nous, . 
„ dirent- elles, que cette Etrangere ſe. fixe 
» dans ces lieux? Vivrons- nous mepriſtes par 
».des ingrats ? Non; courons laver dans ſon 
» ſang un ſi cruel outrage. En vain je m' op 
poſe à leurs coupables projets; rien ne les 


8 
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nme. 


(1 Selan-Plutarque, il s'appellait Hyppole- 
chus. Atchence le nomme Pauſanlas. 
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arrete, Elles parcourent les plaines & les fo. 
rets en pouſſant des cris & des hurlements 
affreux. Ainſi nous voyons les Menades (1) 
echevelces ſe repandte en defordre lorſqu'elles 
celebrent leurs orgies turbulentes en Ihon- 
neur du Dieu des vendanges. 

Lais, après avoir épuiſé les prieres , les lar- 
mes, les reproches , tout ce qu'enfin une 
Amante au deſeſpoir peut empfoyer de plus 
tendre & de plus ſeduiſant ;-Lais alors etait 
aux autels de Venns qu'elle couvrait de guir- 
landes de fleurs, „Deeſſe de Gnide , $'Ecniait- 
» elle en ſouprrant', ft jamais tu nas refuſe 
„ Pencens que depuis mon enfance je brule 
„à tes pieds , exauce mes vœux & mes prie- 
» res. Venge- moi de Pingrat qui me delaiſſe, 
„ qui mepriſe ces charmes bientòt fletris par 
„ la douleur. Que-Vinfidete expire ta victime; 
„ oui, qu'il perifſe... Que dis- je, malheureu- 
„ ſe ? Non, non; ne m'en crois pas. Ah! plu- 
„ tot , ſi tu pouvais attendrir l'inſenſible, si 
1 venait abjurer ſon erreur «,,, Ces derniers 
mots furent interrompus par Parriveetumul- 
tueuſe des Theſſaliennes. TeF um torrent de- 
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(x) C'eſt un des noms que les Anciens ont 
donné aux:.Bacchantes qui cElsvraient les fares: 
de Bacchus. 
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bordEſe precipite du ſommet des montagnes, 
& roule parmi ſes flots limoneux les arbres 
deracinés, les troupeaux & les bergeries. Le 
portique, le bois ſacré qui Penvironne ſe 
rempliſſent en un inſtant d'une foule i nnom- 
brable. Tout eft-briſe , tout vole en éclats. 
Envain Lais, implore leur pitié; ſes beaux 
yeux humides de pleurs, ſes voiles dechires , 
ſes longs. cheveux epars , ce deſordre heu- 
reux , cet air ſuppliant enfin qui l'embelliſſait 
encore „ tout ſert 3 redoubler leur fureur : 
les barbares fondent fur elle, Ia dechirent en 
pouſſant des cris de joie (1); bient6t fa tète 
ſanglante roule ſar Jes marches de Pautel , & 
le Temple eſt jonchedeſes membres diſperſes.. 

Tout-a-coup Is Ciel s'6bſcurcit ; des nua 
ges Epats voilerent le difhue brillant du ſo- 
eil; Ia terte tteinblante s'entr ouvrit, le 
Temple fut 6branle, ſes votes s'affaiſſerent, 
ſe deſunirent, & la foudre tomba trois fois 
fur ſes debris entaſſes. Ce n'ttait rien encore. 
Le calme & le filence ſuccederent au fracas 
du tonnere; l'ordre revint inſenſiblement par- 
mi les elements confondus ; mais un jour mou 
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(1) Theſſatie mulleres invidid pulchritudinis © 
emulatione impulſe in Templum Veneris lapis 
obruerunt. 


dibis | 
Plutarch. in Amatorio. 
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rant & ſombre &claira les plaines de Tempe; 
Dans une mer de brouillards obſcurs , Phœ- 
bus ne darda plus que des rayons Emouſles, 
Tandis que du ſein de la terre engourdie s- 
Tevaient de mortelles exhalaifons , on voyait 
ſur les gazons jaunis & defſechts ramper des 
reptiles monſtrueux , qui de leur haleine im- 
pure ont infecté Pair qu'ils reſpiraient. La 
contagion saccrut & devint plus rapide par 
le nombre meme de ſes victimes. Les uns 
brults d'une fievre de vorante, les yeux etin- 
celans, expirent en reptochant aux Dienx leur 
injuſtice & leur barbarĩe: d autres ſentent un 
froid mortel couler dans leurs veines glacces. 
Celui- ci tombefrappe dans les bras de ſes en- 
fants; cehui-la ſur It ſein d'une Epouſe cherie, 
en lui communi quant dans un dernier baiſer le 
poiſon qui le tue: les fortts , les montagnes, 
tes vallons, tout eſt couvert DE morts & de 
mourants. Le peuple cependant redouble en 
vain ſes offrandes; inutilement le Grand-Pr&- 
tre ordonne tous 1 jours de nouveaux ſa» 
crifices, On ſe determine enfin à deputer d 
Lebadee : c'eſt une ville dans la Beotie , que 
depuis peu Pantre de Trophonius (1) a ret 
due celebre. 
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La Theſſalienne leur apprit enſuite la re- 
ponſe de l'Oracle, le ſujet de la haine que 
Venus lui jura meme avant ſa naiſſance; ſon 
depart de Tempe 1a faute dont ils $'&taient ren- 
dus coupables envers Neptune , &'les perils 
qu'elle avait courus avant d'arriver ſur les 
bords .deſignes, Vous connaiſſez, continua- 
telle, & mon infortune & mon innocence. 

Eh bien ! tu l'entends, mon pere, S'ecrie 
auſſi-tdt Tarſis, elle n'eſt point coupable. O 
Venus! voudrais-tu que Ton ſang coulat ſur 
tes autels ! 

Ces paroles prononctes avec chileur frap- 
pent Iſmene; ſes yeux ſe tournent à Pinſtant 
ſur les yeux du Berger doat le trouble croif- 
ſait encore. Quels mouvements confus elle 
ſentit naitre dans ſon ceur ! Pembarras , 
la contrainte , I'empecherent de repondre. 
Daphnis , &tonne de ce profond ſilence , dit 
en ſouriant : „ Bannis le chagrin qui te de- 
» vore ; ſeches tes pleurs, belle Etrangere: 
» tu verras Uans peu le terme de tes maux, 
v & le bonheur dont tu jouiras fera la con- 
» ſolation de mes derniers inſtants, « -= HE- 
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niens. On trouve ſon hiftoire racontée fort an 
long dans Pauſanias. Voy. encore Vhiſtoire des 
Oracles, par Fontenelle. 
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Montagne Jupiter Ecraſa le geant * 
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las ! reprit Iſmene ,' plus de bonheur pour 
moi ! tu voudrais me flatter en vain d'un chi- 
merique.efpoir ; Venus a jure ma mort. — Oh! 
man.pere , interrompit Tarſis, tu n'ignorais 
MY... ſes malheurs ? -- Dea depuis long- 
temps je ſuis preEvenu de ſon arrivee en ces 
lieux, & ſon ſort également nous intéreſſe.— 
Pourquoi donc ce ſilence myſtẽrieux ? & quel 
rapport enfin entre le ſort de cette Etrangere 
& le hdtre ? Toucherait - il au ſecret de ma 
naiſſance ? P'ignore, helas'! A qui je dois le 
jour, & jamais encore tu n'as voulu m'en 
1nſtruire, Mon fils, ce n'ttait pas ſans rai- 
ſon; mais le moment eſt arrive : Ecoutez , mes 
enfants, Ecoutez le recit des malheurs qui trou- 
blerent ma vie; il vous devient 2 tous deux 


nkceſſaire. 


La Sicile (1) eſt ma Patrie. Fixe dds ma 
plus tendre jeuneſſe dans les fertiles campa- 
gnes que couronne l' Etna (2), j'ẽprouvai des 
chagrins qui ſe ſont multipliẽs à meſure que 
Javancais en Age, Parmi nos Bergeres , la 
tendre Nais determina mon choix; elle m'ai- 
mait, & bientdt s'allumerent pour nous les 
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(1) Elle eſt par ſa grandeur & ſa fertilité la 
Plus conſiderable des Ifles de la Méditerranée. 


(2) Les Poëtes ont feint que ſous cette haute 
beaux 
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ambeaux d'Hymenee, En formant ces Iiens., 
nous nous jurimes juſquà la mort une fi- 
delitE réciproque. Le Dieu qui nous en- 
chainait fut pris a temoin de nos ſerments, 
& nous lui demandimes de frapper d'aveu- 
glement celui des deux qui le premier viole- 
Tait la foi promiſe, 

Peu de temps après, un E&venement terrible 
nous forca de deſerter ces campagnes qui 
couvrent les ſouterrains briilants ou travaille 
ſans repos le Forgeron du (1) Maitre des 
Dieux. 11 était nuit; tout-à-coup un bruit 
affreux ſe fait entendre dans les entrailles de 
la terre. Les Echos des vallees en mugiſſent; 


Etna s' branle juſqu'en ſes fondements, & 


de ſa cime entr'ouverte $'Elancent dans les 
airs des flots de fumèe & des tourbillons de 
cendre. Oh ! qui peindrait Vhorreur de cette 


nuit affreuſe , le tumulte, la frayeur des mal- 


heureux habitants fuyants , incertains , & trou- 
vant 3 chaque pas la mort qui les environne ! 


Figurez-vous les femmes échevelées, trem- 


blantes, courant au haſard dans la lave en- 
flammee qui decoulait des flancs de la mon- 
tagne : repreſentez-vous leurs enfants abymes 


dans les gouffres entr'ouverts , par-tout en- 


w_— — — 
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| (a) Vulcain. Voy. Qy, Mctam, 


26 ISMENE 
fin l'image effrayante du bouleverſement de 
{a nature entiere. PEchappai cependant avec 
Nais , & nous allimes nous fixer ſur ces 
bords que baigne Arethuſe. (1) La , les 
deſtins moins contraires nous accordaient des 
jours plus ſereins & plus tranquilles , quand 
j oubliai le fatal ſerment que j'avais pronon- 
ce : je devins infidele, & 1a lumiere pour 
moi fut &teinte, Plonge dans une obſcurité 
profonde , dEchire du remords cruel d'avoir 
trahi une Epouſe qui m'idolitrait , je dehais 
le ſort d'ajouter à mes maux : inſenſe! que 
Jetais loin encore de les voir finir! En effet, 
la douleur & le deſeſpoir conduifirent Nais 
au tombeau. Vers le m&me temps la Sicile 
devint le theatre d'une guerre ſanglante; 
tranſports dans le Peloponeſe, j arri vai bien- 
tòt a Corinthe ; c'eſt-Ia qu'on m'apprit Phiſe 
toire de Lais. Je nhabitai pas long-temps un 
ſ4jour où le crime ſeul triomphe , & od la 
vertu languit mepriſee, Jeſperais, chez les 
Cretois (2), reſpirer un air plus pur, & trou- 
ver un aſyle aſſuré; mais ni la tendre jeuneſſe 
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(1) Fontaine pres de Syracuſe, en Sicile. Voy. 
Ovid. Métam. lib. 5. c. 13. 


(2) Crete. Iſle conſiderable de la Méditerra- 
e, aujourd'hui Candie, 
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de mon fils, ni Vexcds de mes malheurs ne 
purent Emouyoir leur inſenſibilice, Is pouſ- 
ſerene meme la barbarie juſqu'à nous chaſſer , 
fous le pretexte frivole que j*ttais un parjure 
frappe de la vengeance celefte.. O ! Crete, 
Iſle affreuſe qui vis commettre un crime dont 
fremit la nature, puiſſe la colere des Dieux 
te rendre tous les maux que tu m'as fait Eprou- 
ver! Enfin, après avoir erré long- temps ſur 
les rives Aſiatiques, je vins dans ces lieux 
cheris de Venus: pluſieurs fois mon encens 
fama ſur ſes autels „& les veux que je lui 
adrefſai ne furent plus rejettes.. 

Tu ſauras, continua le vieillard, en $'a- 
dreſſant à la Theſſalienne, que ce vallon où 
j'ai devs ma cabane eſt. le plus ſolitaire de 
cette Iſle. Rarement la jeuneſſe foule en dan- 
ſant Email de ſes gazons. Sous l'ombre &paiſſe 
des bois, ſeulement quelques infoctunes vien- 
nent dans le ſilence entretenir leurs rèveries 
amoureuſes, Un jour Tarſis faiſait paitre nos 
troupeaux; j ẽtais ſeul. Soudain la voix plain- 
tive d'un enfant vient frapper mes oreilles. 
Bon vieillard, ſauves-moi „s cria-t-il. A ces 
mots la pitis me ſaiſit, je le prends entre mes 
bras; ſes joues &taient mouillees de pleurs;je les 
eſſuie, & mes careſſes ſemblent lui inſpirer de la 


confiance. Puiſque tu veux bien He donner 
py 


\ 
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aſyle, reprit-il, en ſe jouant avec les boncles: 
de mes cheveux, comptes ſur ma reconnaiſ- 
fance ;-crois que I'Amour : - L'Amour, inter- 
rompis-je, ſurpris ? Tu ſerais l'Amour ?- Sans 
doute : pourquot donc la frayeur que ce mot 
ſeul der Cauſe ? -- Mais.... -- Va, ne crains 
rien; ton age te met à Pabri de mes traits ; 
d'ailleurs, je: ſuis dẽſarmé : — Et tes fléches, 
ton carquois? - Tout eſt briſé. Ecoutes le 
recit du difftrend qui sꝰeſt ẽlevẽ entre ma mere 
& moi: Sois notre Juge. 

Depuis long-temps Venus fe plaignait de 
mon ignorance, & juſqu'alors Pavais brave 
ſes reproches; mais voila qu'un beau jour, tout 
en folitrant , & après m' avoir pluſieurs fois 

preſſi tendrement contre ſon ſein: mon fils, 
me dit-elle, les jours de votre enfance ſont 

| bientdt Ecoules ; vous avez juſqu'ici vecu li- 
bre & dans Pindependance ; il faut enfin que 
Amour apprenne à fe conduire, Si le Dien 
dont Punivers reconnait l' empire reſte tou- 
jours plongé dans Vignorance , à combien de 
bevues ne Pexpoſera pas fa fimplicite ? Dupe 
3 chaque inſtant du dernier de ſes ſujets , il 
deviendra le jouet de leurs caprices, & bien- 
tdt ſon pouvoir ſera detruit, Pour lui com- 
plaire , je me rends à ces faibles raiſons, 
& tous deux nous allons trouver Mercure. 
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Mercure, tu le ſais, eſt le Dieu de 'foquen- | 
ee; mais, helas ! combien je fus trompe au 
leu d'un Precepteur doux & facile, je ne 
trouvai qu'un PEdagogue dur & toujours 
grondeur. J'ai cru, & j'imagine encore qu'il 
n'affectaĩt tant de ſeverité, que pour venger 
ſur ſon Ecolier les tourments qu'il avait Eprou- 
ves , & dont il Paccufait avec raiſon d'ttre 
auteur. Cependant il faiſait beau voir Venus 
aſſiſtant à mes lecons, & me reprochant ſans 
ceſſe la lenteur de mes progrès. J'en ris d- 
bord-; mais enfin la contrainte oh je vivais 
m' ennuyait; & pour m' amuſer à leurs de- 
pens „ j'ai voulu leur prouver que ſans le 
travail, Petude-& la ſcience, l' Amour enfant 
eſt encore le plus redoutable des Dieux. Le 
pauvre cœur de Cypris eſt bien malade; de 
dæàpit elle a briſé, dit-on „mes fleches ; & 

pour eviter ſa. colere „ je me ſuis. Echappe ce 
matin- avant Paurore.. Quel bonheur d'avoir 
ſa-tromper enfin la vigilance de mes-tyrans } 
Je vais tre libre, indépendant, & je me 
flatte qu'à Vavenir on ſe. Seneca: gave 
FAmour a1'&cole,. - * 
Le petit fugitif terminait fon 8 quand 
Venus inquiette, ſui vant par-tout ſes pas, ar- 
rive, & le ſurprend dane ma chaumiere, Après 


Les * reciproques, 1a reconcialj ation ſe” 
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fit, & les plus tendres baiſers la ſcellerent. 
Je —— rappeller à Amour ſa promeſſe; it 
me prévint. „ S'il &tait permis à un Dieu de 
„ detrruire ce qu'un autre a pu faire, tu rever- 
„ rais à Tinſtant la clarté des Cieux; mais 

» exiges une autre rEcompenſe, «. — Que mon 
cher Tarſis-ſoit heureux , m'Ecriai-je ! & fi 
tu troubles un jour le. calme dont il jouit 

encore „ que ce ſoit pour ajouter à ſa feli- 

cite, — Ton fils, me dit l' Amour, dans le 
ſommeit de Pindifference , d&daigne mon culte 
& mes autels; cependant le jour reſt pas 
loin ou une Etrangere..., Ia fille d'un Dieu.— 
Eh bien ! = Vous ſerez tous heureux : j'en ai. 
trop dit peut-ftre, A ces mots il s'Echappe , 
& je ne Pentends plus. O! mes enfants, ac- 
teptons le preſage. Demain, quand Vaſtre du 
jour recommencera ſa carriere, nous irons F; 
Amathonte (1) conſulter la Pretrefſe. Mais it 
eff: temps: de fe livrer aux charmes du repos. 
Va; belle Etrangere, va les goũter en paix. La 
fatiguecepuiſa tes forces; que le ſommeil les r- 
pare, Puiſſent les ſonges legers ne t'offrir que 
images riantes, & te bercer de leurs 

Guces- erreurs pſu 1" inſtant de ton rẽveil l 

ant Fin du ſeeong. Livres. 
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* IL Habitants de cette Ville a vaient batt i 
Venus un ſuperbe Temple. Voy, Ovid. M6tam:: 
T 1. c. 5. 
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Ccpen dt, depuis le recit d' Iſmene, Tarſis 
ne goũte aucun repos, Toujours il croit voir: 
la victime expirante ſous le fer etincelant.- 
Quelquefois abuſe par cette affreuſe image „ 
il serie: Arretez, cruels, arretez; c'eft le 
fang de l'innggyce; mais bientdt reconnaiſ- 
fant ſon«errefir,, il retombe accablé, & des 
pleurs coulent en abondance de ſes yeux. 
Tourmenté du feu qui le de vore, impatient, 
agité, il s'arrache de fa couche brülante, & 
porte ſes pas ẽgarès au milieu des campagnes, - 
Qu'il accuſe la lenteur de Vaurore ! Combien 
par ſes veeux il preſſe ſon retour ?» Parais ,. 
wdit-il , en ſoupirant , parais enſin, & chaſſes 
»les ombres jalouſes qui m*environnent, Viens 
rendre la paix à mon ame inquiete , ou met- 
v tre le comble à mes maux. 4. En errant ainſi 
au haſard, il ſe trouve au milieu d'un boſquet 
od le laurier, Je myrthe, le genievre & mille 
autres arbuſtes differents croiſſent ſans culture. 
Une. fource lympide d unte ebm o- 
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arbres féconds, y entretient une fratcheur” 


dẽlicieuſe. C'eſt 1k que couche parmi les fleurs, 


le Berger veut attendre que le jour repa- 


raiſſe. L'obſcurité, le ſilence, Philomele qui 
ſdupire, tout ſert à redoubler ſa triſteſſe pro- 


fonde. Soudain du milieu des eaux un bruit 


ſe fait entendre: la Napte (1) du bocage ſe 
baignait alors. Tarſis effrayé ſe leve & veut 
fuir; mais I la voix qui l'appelle, il fe re- 
Wurne & s'arréte. 0 

„ En vain, lui dit la Nymphe, j'ai long 
n temps combattu ton inſenſihilire, Mes faibles 
» attraits tu les as mepriſes ; mes ſoupirs , mes 
„ pleurs tu les as vus avec indifffrence, Gra- 
„ces I tes rigueurs , les feux dont je brulais 
» ſe ſont eteints, & mon cœur eſt à preſent 


» plus libre que le tien. Je te Pavais predit, 


» tu devais aimer un jour, Les peines que tu 
» reſſens dejà me vengent afſez des tourments 
»» que j'ai ſoufferts. Va retrouver ton Iſmene; 
„ mais cependant crains Vere, « A ces mots 
elle ſe plonge & difparait duns les roſeaux. 
Semblable an vovageur qui voit A ſes pieds 
tomber la foudre , Tarfis reſte immobile de 
frayeur : ſes r ſe heri ſent & ſon ſang 


— _ Y th. — —_ 
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) Les Napces étaient des Nymphes qui pr6«- 


Maicat aux prairies & aux bocages, - 
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eſt glace dans ſes veines. Tandis qu'en proie 
aux différents tranſports qui le tourmentent, 
il flotte incertain entre la crainte & Peſpoir, 
la malheureuſe Iſmene eſt encore plus agitée. 
» Dieux impitoyables , diſait- elle, pourquoi 
veſt- il offert à mes regards? O! Venus, ma 
mort ne ſuffiſait pas à ta vengeance. C eſt toi qui 
Pas conduit ſur le rivage. Eh bien! triomphes: 
lui ſeul me fait à preſent regretter des jours 
qu'auparavant j'aurais quittes avec indiffèren- 
ce, C'en eſt fait, il n'y faut plus ſonger. N'y- 
plus ſonger ! eh! le puis- je encore? Ce ne- 
tait donc pas afſez de me voir pour toujours 
aracherdes bras du plus tendre des peres? 4. 

Mais enfin un air plus frais annonce le re- 
'our de Paurore. Deja de feu brillant des etoi- 
les palit & $'Eteint ; deja les ombres ſe pre-- 
gpitent vers le couchant encore enveloppe 
des crepes de la nuit, tandis qu'a Porient la 
pourpre & Pazur colorent quelques nuages 
Ifgers Epars dans les plaines de Pair, Tout 
ſe meut, tout ſe ranime, tout reprend ſon 
exiſtence. A ſon reveil que la nature eſt belle! 
O! fi je tenais les pinceaux des Maitres de 
Part, comme je peindrais à grands traits les 
premiers rayons de Paſtre du jour! Inutiles 
defirs ! le feu brulant du genie ne m'embraſa 
jamais. . Craigyons , nouvel Icare, une chũte 
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honteuſe;; & ſans rougir reprenons encote le 
chalumeau champetre ſur lequel j eſſaie mes 
premiers airs, 

Tarſis alors regagne à grands pas ſa cabane, 
En arrivant il trouve aſſis devant la porte 
ſon vieux pere, qui , le coude appuye ſur 
Pun de ſes genoux , ſoutenait ſon front chau- 
ve & ſillonns par les ans. Il paraiſſait rEveur 
& penſif. Son fils attendri s'arrète pour le 
contempler, „ Peut-ttre , diſait-il en lui- me- 
„ me; peut- etre. que dans ſon ſommeil un ſonge 
n aura preſentE à ſon eſprit l'image effrayan- 
» te des malheurs que je redoute, « Il S ap- 
proche au meme inſtant, & le bruit du feuil- 
lage qu'il agite, tire le vieillard de ſa reve- 
rie profonde, -- Eſt- ce toi, reponds Tarſis? 
eſt-ce toi? - Oui, c'eſt votre fils; mais vous 
paraiſſez inquiet? - Eh? pouvaiss-je Ctre tran- 
quille? A mon lever je t'appelle, & je n'en- 
tends poin' ta voix. —Ah ! mon pere... I vou- 
lait continuer ; fa langue embarraſlce ne for- 
me que des ſons confus, En vain Daphnis le 
preſſe de lui confier le ſujet de ſes chagrins. 
— Oh! mon pere, n'accablez pas un fils in- 
digne de vos bontés. Tant de coups 2 la fois 
me déchirent! Je ne pourrai jamais, jamais 
y reſiſter, — Pourquoi donc cet embartas 7 
quelle en eſt la cauſe ? - Si vous ſaviez. 
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Ecoutez, mon pere, juſqu'ici mon cœur con- 
ſerva fa liberté; mais tout eſt change pour 
moi. ., Iſmene.... Oui, c'eſt elle, c'eſt elle... 
& il n'en peut dire davantage, Le vieillard 
raſſure , en Paccablant de careſſes, cherchait 
à ranimer ſon eſperance <teinte , quand devant 
eux ſe preſente la jeune Etrangere ; ſur ſon 
viſage parait empreinte Pinquietude qui l'a- 
gite. Pour Tarſis, ſes grands yeux noirs ont 
perdu le feu qui les animait; ils n'expriment 
plus que la langueur, Ses cheveux ſont ne- 
viiges ; une douce paleur a remplace les roſes 
de ſon teint , & dans cet état il eſt plus in- 
tcreſſant encore, Quelques regards furtifs , 
quelques ſoupirs Echappes , des mots fans 
ſuite , ſa contrainte , ſon embarras , tout enfin 
ſert 3 confirmer Iſmene dans Popinion que 
Tarſis ẽprouve les mEmes ſentiments, L'hor- 
reur de ſa ſituation en devient plus affreuſe, 
Cet amour qui Saccroit & S'irrite par tant 
d'obſtacles divers; cet amour qui n'aguere 
elit fait le charme de ſa vie, eſt maintenant 
pour elle le comble du malheur. Cependant 
ils partent , & tous trois prennent le chemin 
qui conduit à la caverne ou la Sybille a fixe 
{a demeure. 
Au milieu d'une vallte & fertile & riante, 
parait Ihumble Amathonte, Non Join de la 
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ville, dans le flanc du mont qui la domine, 
eſt la grotte de la Pretreſſe. La nature ſe plut 
à en menager l'entrée. Mille arbuſtes ram- 
pants s entrelacent & tapiſſent les rochers d'a- 
lentour. Dans les crevaſſes pratiquees au ha- 
ſard, roucoulent nuit & jour le Ramier amou- 
reux & la tendre Tourterelle , tandis qu aux 
environs voltige ſans ceſſe un eſſain d'oiſeaux 
différents, dont les Echos prolongent les con- 
certs mElodieux, 

Au meme inſtant parait Laothoẽ; c'eſt le 
nom de la Pretreſſe Cyprienne. La , comme 
a Delphes (1), à Samos (2), 2 Cumes '(3), 
a Marpeſe (4), les voiites ne ſont point frap- 
pees des murmures confus d'une Emonide en 
fureur, Là, jamais ſes noirs enchantements 
n'obſcurciſſent Vaſtre du jour, ne font palir 
Tes flambeaux de la nuit , & ſes cheveux ſe- 
couès autour de ſa tete ne jettent jamais dans 
Pame des aſſiſtants I'Epouvante & I' horreur. 
On ne la voit point ſe debattre & $'agiter ſous 


* — 


(1) Ville de la Phocide, ſous le Mont-Parnaſſe, 
renommèe par POracle d' Apollon. 

(2) Ifle de la mer Méditerranée, vis-à-vis de 
VIonie : Junon y était particulierement adorte. 

(3) Ville d'Italie, od il y avait une fameufe 
Sibille. 

(4) Ville de la Phrygie dans le Mont-Ida. 


les 
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les efforts de la Divinité qui l'inſpire. (1) 
Auſſi calme, auſſi tranquille que la Deeſſe, 
elle rẽpond avec douceur. 

Depuis deux jours cependant Pavenir eſt 
pour elle enveloppè de ténebres impenctra- 
bles. Iſmene I'imterroge en vain ſur ſon ſort. 
Venus, lui dit la Sybille, Venus en pleurs me 
refuſe ſon ſecours ; mais je n'ignorais pas vo- 
tre arrivee en ces lieux. Venez vous rendre 
digne des regards de Citherèe. Tarſis à ces 
mots funeſtes ſent faillir ſes forces & ſon cou- 
rage, Une ſueur froide inonde ſes membres 
places ,iln ventend plus, & ſes genoux chan- 
celants ſe derobent ſous lui. Le vieillard 


-alarme , tremblant pour les jours de ſon fils, 


ie ſoutient & reuſſit encore à le rappeller a 
la vie, O! mon fils, mon cher Tarſis , tu 
veux donc m'abandonner, Si je reſte ſeul , pri- 
ve de ton appui, qui conduira mes pas, qui 
ſoutiendra ma vieilleſſe? Dieux ! prenez pitie 
du plus malheureux pere: mai - je pas afſer 
expic les fautes dont je me ſuis rendu coupa- 
ble ? Perdrai- je le ſeul eſpoir qui me reſte ? 
Tarſis, ſouviens-toi de la promeſſe que m'a 
ary le Dieu des cœurs. Sans doute le Cie 


0 = 0 
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| (1) Bacchatar m Yoy.  Encid. lib. 6. 
Y cri. 97. 
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veut ẽprouver notre courage. Allons à Ama- 
thonte , allons offrir notre encens a la Deaſle, 
Ces dernieres paroles raniment encore ſon 
. Eſperance; il ſe releve & marche en guidant 
ſon vieux pere; mais à peine arrives, ils trou- 
vent les habitants plonges dans le devil & la 
triſteſſe; bientòt on leur en apprit la cauſe, 

Sans doute vous avez entendu parler, leur 
dit - on, de l'inimitie qui rẽgna toujours entre 
'Je fils de Venus & le Dieu des vendanges. 
L'Olympe a ſouvent retenti de leurs debats 
ſcandaleux; & la Cour celeſte , apres avoir 
pluſieurs fois eſſayc d'eteindre leur animoſite 
reciproque, eſt enfin parvenue a menager en- 
tr'eux une rẽunion qui ſemblait devoir leut 
aſſurer une paix £ternelle, Pour la ſceller, 
Bacchus invite l' Amour à Pune de ces orgies 
tumultueuſes.qu'on ce lebte taus les ans en ſon 
honneur ; mais depuis ſon depart, ſi l'on en 
croit des bruits qui circulent, on pretend que 
le vainqueur de I'Inde n'a-pretexte cette r6- 
conciliation que paur avoir en ſa puiſſance 


e ſuperbe ennemi qui toujours Fa brave, Iuſ- 
tement inquiete du ſart d'un fils, le plus fet- 
me ſoutien de {an Empire, Venus foupconne 
Bacchus de perfidie; & pour Eclaircir ſes dou- 
tes, auſſi- tot que Paurore a paru, nous Ia- 
axons vue diriger fon char vers POlyrmpe ; 


th. he. les i. Sr dt. Ko en 
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depuis cet inſtant POracfe' eff müet & le Tem- 
ple ferme.. 

Its finiffaient , quand dans le vague des 
airs parut à leurs yeux un groupe de nuages 
bigarrès, qui, balance par les zephirs, deſ- 
cendait mollement ſur Amathonte. Nentòt en 
approchant la nue s entrouvre, alors ce char, 
ouvrage admirable du Dieu de Lemnos, sa- 
bat fur des monceaux de fleurs. L'effain fola- 
tre des ris & des jeux, exile. par la di uleur, 
avait eſſuye les larmes de Dionce. Elle annon- 
ct enfin le retour prochain de ee fils chert, 
qu'on croyait perdu fans eſperance; & cette 
nouvelle heureuſe, des cris de joe sVevent 
de toutes parts: les portes du Temple gemiſ- 
ſent de nouveau, les habitants s'y precipt- 
tent en foule , &'randts qu'on allume Fen- 
dens, le penple chante, 

„O! Venus, tentre Venus , fois-nons tou 
jours propice ! C'eft toi , dont les regards 
bienfaiſants animent & fertilifent la nature 
Quand tu parais, les vents ſe taifent, les mages 
ſe diſſipent, & le calme renait fur les ffots cour- 
rouces, Par toi les flambeaux qui brillent à fa 
voùte des Cieux percent les ſombres voiles de 
la nuit. Ta fecrete influence donne la forme I 
la matiere, & vivifie tous les Etres; tout enfin 


ici-bas te doit fon exiſtence & ſon bonheur. 
MI 


* 
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Q ! Venus ! tendre Venus ! &c. c. 

Pendant que ce peuple heureux Sabandon- 
ne aux. tranſports , ſeuls, ſans les partager, 
Tarſis & ſon pere gardent un profond filen- 
ce; mais un bruit confus ſoudain ſe fait en- 
tendre. Du milieu des campagnes , des cris 
percants frappent les voùtes ſacrecs. Tout 
demeure ſuſpendu, & le peuple ſe porte en 
foule au- devant d'un tourbillon de pouſſiere, 
dont la plaine eſt obſcurcie. C'eſt Pamour 
que le Dieu des vendanges ramene enfin a la 
Blus tendre des meres. Diſparaiſſez , ſombres 
chagrins, noires inquidtudes fuyez , Venus a 
retrouve ſan fils. 

Il eſt temps de regagner les bords d'ou je 
me ſuis Elance ſur une mer fameuſe par tant 
de naufrages. Si ma faible barque Evita les 
Ecueils & ſut reſiſter aux vagues mutinges , 
graces vous ſoient rendues , chaſtes Deeſſes 
de IHyppocrene; à vous ſeules en appartient 
& Phonneur & la gloire ; mais fi , trop jeu- 
ne encore, j*entrepris. un voyage. temeraire, 
pardonnez 2 Fardeur bouillante qui m'agite & 
me tranſporte. ; ainſi le courſier fougueux , 
avant de ſentir le frein „ n'&coute que. ſon 
courage, & parcourt au haſard les. vallons , 
les coteaux, les bois. & les campagnes. ; 

On voit de tqutes parts accourir en deſor- 
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Are la folle Bacchante ; le brillant Satyre (1), 
& les Sytvains effrenes, tous armes de Tyr- 
ſes (a) verdoyants, & de leurs chants con- 
fondus troublant les Echos d'alentout. Au ſon 
diſcordant de Vaigre hautbois, de la cymbale 
druyante , les Nymphes Epouvantdes s' enfon- 
cent ſous les eaux & fuient dans leurs grottes 
obſcures. Enfin Bacchus parait far fon char 
train par des tigres. Tel le Gange (3) le vit 
awtrefois ſur ſes bords, quand vainqueur il 
ectꝭbrait ſes triomphes, L'amour eſt à ſes cdtes 
fans fleches & fans carquois „ & dans ſes 
mains flotte un bandeau dechire': enſuite le 
vieux Silene marche lentement foutenu par les 
Egypans qui chancellent : fur Is viſage rubi- 
cond du vieillard éclatent la joie & le plai- 
fir; fes yeux ctincelants ſont humides d'ivreſſe 
& ſa bouche begaie à peine un Hymne au Dieu 
des raiſins. 15 
Auſſi- tot que l'amour appercoit fa mere, il 
vole dans fes bras, & lui raoonte comment 


at” 


hm 


(1) Divinités champeètres qu'on repreſentaic - 
moitié hommes, moitié chevres. 

(2) Javelot environné de Pampre & de Lierre: 
It eſt le ſymbole de Bacchus. 

(3) La plus célebre Riviere de Aſie : elle 
Wend ſa ſource dans les Montagues du Caucaſe, 


D 3; 


& traverſe toute Inde. 


4  ISMENT ' 
$S&tait', pendant la nuit, égaré dans ſes bois, 


Venus lui rappelle avec douceur les dangets 
auxquels I'expoſa ſon imprudence, Cependant 
on ſe diſpoſe à celebrer par une fete brillante 
le retour du Dieu des cœurs. La folitre.jeuy | 
neſſe accourt en-danſant preparer le ſacrifice, 
Les uns apportent les branches de myrthes & | 

| 

| 


les roſes neuvelles; d'autres allument ls fey 
ſacré; ceux- ci rempliſſent les vaſes d'un vis 
ecumeux; ceux- là melent leurs voix harmo- 
nieuſes aux ſons des inſtruments. Mais un ſpecr- 
tacle nouvean attire les regards de la ſoule 
etonnce; e' eſt Iſmene qui, couverte de: guir- 
landes & conduite par la Pretrefſe:, s'avance 
au pied des autels: les bandelettes ſacrees cei- 
gnent ſon front modeſte, ſiege de Pinnocence 
& de Ja eandeur. Elle arrive, ſe proſterne 
dans. un religicux filence , en attendant que 
je Ciel prononce ſur ſon fort. Au. meme inſ- 
tant, ſuidi de ſon pere, Tarſis traverſe les 
flots du peuple qui leur ouvre enfin un paſ- 
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ſage, » Amour , Git-1l-, puiſſant Amour , tu 
„ remportes la victoire. Ce cœur briile d'un 
w feu qui no peut plus s' teindre; prends pi- 
tie. des tqurments que j*endure , ils ſont af=. 
„ freux, Oui, continue de vieillard ;, en (le- | 
» vant ſes mains vers la Statue du Dieu qu'il- 

u implote, rends à ma tendrefſe. ce fils, mop. 
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» unique eſperance. Amour, tu me Fas pro- 
» mis 4. . II finiſſait a peine, qn'une voix fit 
entendte ces mots: 

Venus appaifte oublie- le-crime he The- 
ſalienres; mais Iſmene ſe. flatterait en vain. 
d'habiter encore les henx qui ont vue naitre; 
joignez ſon ſort à celui de Tarſis-; de cette: 
union ſortira bientòt une Bergere, dont les at- 
traits ſurpaſſeront un jour ceux de Lais meme, 

La frayeur ſe diſſipe, la fete interrompue 
recommence , & les Amants ſont conduits en 
pompe an Temple de I'Hymen. (1) On ſe li- 
vre alors à la liberté du chant nuptial. (2) OY 
Hymence, repete un chœur de jeunes Cypriens 5; 
Hymenée ! Dieu chancelant & faible, il eſt 
temps d'allumer tes flambeaux & d'en faire: 
jaillir les feux ſolemnels: viens avee la cou- 
ronne de roſes qui pare ta tete ; fils · charmant 
de Bacchus, laiſſe flotter Epars tes beaux che- 
veux blonds (3) ; qu'its exhalent les parfums 


A — i. —-» „ — 
9 —. 


7 $3: Les Poites te. wow —_ fils d' Uranie, 
tantöt d' Apollon & de Calliope, & tantdt de 
Bacchus & de V(mis. 

(2) Cerait une eſpece dlacelamation cenſacrce + 
a.la ſolemnice des Noces : Hymen , 6 kymenecy 
H;men ades, 6 fymenæe rEpere Fouvenit 
Oatulle. | 

(3) Ceſt ainſi qu'on le connifuntala, Fs maths 6 
rapproche le plus qu'il m'a été poſſible du, cof-- 
tume antique. Voy. Pline & tous Jes Pettes. | 
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ta fete; parais avec le cothurne d'or ; lie 
cette brillante chauſſure de rubans jaunes (1), 
& que ta preſence annonce le retour de Paftre 
de Cypris , fi cher aux yeux des jeunes ẽpoux. 
Iamais ſous de plus heureux auſpices ne Sal- 
lumerent tes flambeaux (2); jamais deux ten- 


dtes amants ne mriterent plus tes faveurs. 
O! Hymente, Hymende , il eſt ** faite 


jaillir les feux ſolemnels! . 


A ces chants de joie ſuccede un filence pro- 


fond: auſſi-tot Iſmene & Tarſis preſentent 
I Laothos deux jeunes tourtereaux auſſi blancs 


que la neige; la Pretreſſe ſaifit le fer facre, 


te plonge deux fois dans leur ſein palpitanc' ; 


ls ſe debat ent, & bientdt on les voit expi- 


rer; alors on repete à grands cris : Hymen , 
$! Hymende , ſerre toujours des neuds que 
Pamour a tiſſus; jamais ſous de plus heureux 
auſpices ne s allumerent tes flambeaux; jamais 


deux amants ne meriterent plus tes faveurs. 
One jeune Cyprienne qui voyait ſon ſeizie- 


me printemps, chanta enſuite, 


O ! mes compagnes , celebrons les graces : 
& les vertus d'Iſmene; moins de charmes 


8 
— — 
— 


(1) Le auneErair la couleur des jeunes mariés. 


(2) On tepr&ſeantait ce Dieu tenant un fan- 
beau 4 1a main. 


tes plus doux. Ol Hymende., c 'eſt aujaurd hui 
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fans doute embelliſſaient Lais, quand, paraiſ- 
ſant ſur les bords du Pence, elle éveilla la 
jalouſie des Theſſaliennes N 

Iſmene eſt ſemblable à la roſe naiſſante qui. 
fixe dans ſes jeux le zéphir incanſtant : ſon. 
teint a la fraicheur de la pourpre. colorant la 
neige „& dans ſes yeux ſe peint la douceur, 
des premiers rayons de, Paurore. 

Au milieu de nos chæurs on ne voit briller. 
que Pheureuſe Iſmene. Dans un jardin émaillé. 
de fleurs ,. ainſi le lys eblouiſſant attire les 
regards de la foule Etonnee- ;. nous diſparaiſ- 
ſons devant Iſmene comme le Etailes devant. 
Paſtre-dit jour. 

Et cependant ſa modeſtie cgale ſesattraits ,, 
& jamais ſan. cœur ne connut ni Pargueil , 
ni les tourments de Penvie, Telle eſt dans nos, 
bois Phumble violette qui timide ſe cache ſous, 
te gazon Epais ;-mais tout la trahit , & Pamant. 
la prefere toujours aus autres hw, 

O mes compagnes , c6dons à Iſmene lem 
pire de la beauté; qu'elle ſoit parmi nous, 
comme Venus entre les immortelles; que rien. 

n'altere le bonheur dont elle va jouir , &. que. 
fon ẽpoux auſſi fortune qu'elle s occupe ſans, 
ceſſs du ſoin de lui-plaire. 

Cependant la Theflalienne ne parait point, 
tranquille : aux tranſports qu'elle.&prouve., ſa 
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mele un ennui ſecret qui la tourmente, & fer 
yeux ſe chargent de pleurs involontaires. 
Tarſis appercott auſſi- tõt fur ſon viſage Tem- 
preinte de la triſteſſe: alarme , il sri: 
„O ! roi que je cheris plus que moi- meme, 
»ame de ma vie, dis, quel deplaiſir cruel 
57 empoiſonne ces moments heureux ! Raſſure- 
„moi, parle, mon Iſmene, & que Vaveu de 
» ta tendreſſe eomble enſin mon eſperance & 
» mon bonheur. — Je voudrais en vain m'en 
defendre, reprit-eſſe , d'une voix faible & 


tremblante; juſqu'i-Pinſtant oh les Dieux ont 


prononceſur mon ſort , j'ai garde Ie plus pro- 
fond ſilence; & fi tu devinas mes fentiments , 


le trouble qui m'agitait a pu ſeul Yen inſtrui- 


re. Apprends donc le ſecret de mon cœur; 
depuis que le haſard a conduit tes pas au ri- 
vage, ta preſence m'eſt devenue neceſfure , 


E, je le ſens, Join de toi je vivrais malheu- 
reuſe, Une idée eruelle maffhge cependant... 


Abandonner ma Patrie | me. fixer ſans eſpoir 
de retour ſur des bords ttrangers ! & mon 
pete, de quels chagrins cuiſants-ru vas etre 
devore l. .. Econtez , dcoutez , interrompit 
bruſquement le vieux Daphnis , pretez une 
oreille attentive à mes accens ; le Ciel vous 
parle par ma voix. Dans ce beau jour Venus 
& le Titareſe oublient la haine qui les divi- 


— — — 


— 
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fait , & tous deux rEunis ne S'occuperent dé- 
ſormais que de votre bonheur. Iſmene, tu 
prendras ſoin de mes derniers inſtants : je te 
ſervirai de pere; ainſi l'ordonne le fleuve ter- 
tible, auteur de ta naiſſance. 

En pronongant ces paroles, le vieillard ſem- 
blait anime des feux de la jeuneſſe: l'Amour 
des cet inſtant lui accorda I'beureux don de 
penetrer les myſteres de l'avenir, & les deux 
Amants obéirent avec reſpect aux volontes de 


” 
— 
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EPIIOGUE, 
Ainſi Pamuſais mes loifirs des reves bril- 
lants de la Mythologie, & dans ces inſtants 
fugitifs du premier àge, je me livrais aveu- 
-plement aux charmes de Iilluſton ; mais, ha- 
las ! qu'ils ſon: rapides ces beaux jours! DHA 
cinq Juſtres ſe ſont 6coulds depuis que je reſ- 
pire „ & deja J'entrevois les ennuis que la 
triſte raiſon amene en foule ſur ſes pas. Adieu 
plaiſirs touchants, aimables preſtiges, deli- 
cieuſes erreurs dont j'ai berce ma jeuneſſe: 
cet heureux ſonge s vanouit, & bientÞr pour 
moi la fable n' aura plus d'attraits; cependant 
le plus doux efporr me conſole, Un jour, rap- 
pelſant à ma mémoire ces faibles airs que je 
pielude en tremblant, je ne ſentitai point mon 
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ceur dechir de remords, je n'aurai point dans 
de coupables rimes deifie le vice, alarm Vin- 
nocence & fait rougir la pudeur ; on ne m' au- 
ra point entendu vanter la hardieſſe & les 
regards effrontes des femmes de Syracuſe (1), 
celebrer les dẽſirs honteux & criminels des fil- 
les de Lesbos (2) , chanter la coquetterie des 
Courtiſannes de Nocretis (3), & donner en- 
fin des Eloges à la molleſſe des Sibarites (4) 
Enerves ; mais Paurai tents dinterefſer par le 
tableau touchant d'une infortunee en butte aux 
Traits d'un deſtin contraire , deſarmant par {a 
conſtance & ſes vertus le courroux d'une Deeſſe 
juſtement irritee ; peut- etre mes efforts trou- 
veront grace aux yeux des cenſeurs; & peut- 
etre ma muſe., après avoir long-temps cher- 
che les plaiſirs, un jour rencontrera le chemin 


de la gloire. | 
Fin du troifieme & dernier Livre. 
a — — — — — 
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(2) Vine de 1a Sicile, 


(2) Ifle de Archipel, fameuſe par le culte 
qu on y rendait à Apellon,, par la diſſolution des 
.mceurs de ſes Habitants, & par la naiſſance de 
Sapho. Voy. Ov. Métam. lib. 11 c 2. 


(3) Voy. le Temple de Gnide de Monteſquieu. 


(4) Fuit Urbs in ord ſinus Tarentini , inter 
-oflia Sibaris & Cratis , fluviorum,olim potentiſſima, 
et deliciis ac voluptatibus de dia. Voy. Ovid. 
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 AVANT-PROPOS. 
N peut traduire avec ſucces un 
Hiſtorien , un Philoſophe , un 
Romancier, un Auteur tragique ou co- 
mique ; mais ces Ouvrages legers dont 
ſouvent le plus grand merite depend 
du choix des expreſſions ; ces ſaillies 
tchapptes > la petulance & à la gaiete 
d'un convive aimable; ces Eclairs de 
ſentiment qui ne doivent leur exiſtence 
qu'aux tranſports d'un Amant heureux 
& ſatisfait ; tous ces riens charmants, 
fruits de l'amour, du caprice ou du 
plaiſir, comment les faire paſſer dans 
une langue étrangere, & conſerver la 
delicateſſe , la naivete , la fraicheur , 
le coloris qui les embellir ? Comment 
fixer ces graces toujours indẽpendantes, 
toujours promptes à fuir la main qui 
Sefforce de les ſaiſir? Nous manquons 
d'ailleurs de cette foule de diminutifs 


qui donnent au ſtyle un air enfantin : 
E 2 
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notre langue erop prude & trop reſer- 
ve, ne connait point la variété fans 
rombre des tours & des mignardiſes 
Italiennes. Je ne me ſuis point diſſimule 
toutes ces difficultès, & cependant je 
ha ſarde ces faibles eſſais, perſuade que, 
malgrè les dEfauts de ma traduction, 
on verra toujours avec plaiſir les jeux 
de la Muſe du plus grand Poëte dry 
matique dont shonore I'[taltie. 


Dans ces bagatelles que l'occafion fai- 
ſeit naitre, on retrouve la clarté, la 
p:Ecifion , IElegance & la facilite qui 
caraQeriſent les autres Ouvrages de Me- 
taſtaſe. Les details les plus minutieurx 
acquierent ſous ſa plume une impor- 
tance & un interet qui nous enchantent. 
Ries de plus delicat que fa chanſon 2 
Nice; C'eſt unchef- d œuvre digne du beau 
ſiecle d Auguſte. On en peut dire autant 
de ſes Cantates , Idylles , Epithalames, 
&c. ou , felon M. Baretti, il a deploys 
plus de richeſſes & d' imagination que 
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dans ſes Drames. Dcfions-nous cepen- 
dant de cet exces d' enthouſiaſme. On 
peut, je crois, accorder à Mctaſtaſe , 
dans ce genre agreable , une ſuperio- 
rit6 marquee ſur ſes imitateurs, fans 
adopter une opinion auſſi ſinguliere 
que celle de ſon compatriote: peut- 
etre mEme trouvera - t- il parmi nous 
des Cenſeurs qui lui reprocheront avec 
raiſon d avoir ſacrifiè de tems en tems 
au gout de ſa Nation; mais ſes taches 
ſont legeres , & des beauiés ſans nom- 
bre les font bientòt oublier. 


5 

Si 2 travers le voile de la Traduction 
le Lecteur peut diſtinguer quelques- 
uns des traits de original; ſi je n' at 
pas rendu tout-à- fait mèconnaiſſable la 
touche du grand Peintre, je m applau- 
dirai de mon travail : on n'ignore pas 
les difficultes qu'il preſente , & com- 
bien les principes encore incertains 
Eprouvent de contradictions. Sans cher- 
cher à approfondir quel eſt 5 devoir 

3 
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d'un TraduQeur, quels ſont ſes privile- 
ges, à quelle indulgence enfin il a droit 
de pretendre , je me ſuis attache ſur- 
tout à rendre la penſee &, à garder un 
juſte milieu entre la licence du com- 
mentaire & la ſervitude de la Lettre. 
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LE N O M. 


Scrivo in te Amato nome, Sc. 


H Eureux Laurier, que le Soleil echauffe de 
ſes rayons bienfaiſants, je grave ſur ton cor- 
ce le nom cheri de la beauté qui fait le tour- 
ment de ma vie, comme l'amour l'imprima 
dans mon cœur. Que Cloris m'aime auſſi long- 
temps que tu conſerves ton feuillage 5 mats 
que mon eſperance ne ſoit pas comme toi in- 
fructueuſe & ſterite, + . 
Arbre fortune, tu pourras déſormais, or- 
gueilleux , dtendre dans les airs tes feuilles 
nouvelles. Le nom de ma douce amie va croitre 
a preſent avec toi, Les Nayades de ces ondes 
Iympides , ſes Nymphes qui habitent les hau- 
tes montagnes, & tous les autres Dieux cham- 
pEtres , au retour de l'annse, viendront for- 
mer des danſes en ton honneur. Le Rouvre 
noueux, I'Yeuſe , le Sapin & Ie Palmier Idu- 
méen, & le Chene des Alpes, te céderont 
empire ; moi, je ne ceindrai ma tete que de 
ton feuillage ; je ne chanterai qu'aſſis ſous ton 


ombre, A toi ſcul je confierai les fecrets de 


— 
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mon amour; toi ſeul apprendras les faveuts 


& les refus de ma bien-aimee ; tu ſauras ſeul 
mes plaiſirs & mes — 

Que le Ciel, toujours favorable, brille pour 
toi de Peclat du printemps, & que ſous ton 
feuillage ne repoſe jamais une Nymphe inſen- 
ſible, ou quelque Berger infidele. Que ſur tes 
rameaux toujours yerds , l'Oiſeau de ſiniſtre 


preſage n'arrete jamais ſon vol; mais que Phi- 


lomele ſeule y ſuſpende fon nid. 


— — — — — — 


LE SON GE. 


Pur nel ſonno almen talora , &c. 


” 


Lo ober que j'adore vient au moins quel- 
quefois en ſonge adoucir les maux que je reſ- 


ſens. Amour, donnes à mes reves plus de 
vErite , ou n'interromps jamais mon ſommeil. 

Au lever de Paurore , aſſis au bord d'une. 
fontaine ſolitaire , je rèvais, ma Philis, que 
J'Etais A tes cdtes, C'ttait un ſonge ; & ce- 
pendant je croyais ne point rever ! Il me 


ſemblait entendre le gazouillement des oi- 
ſeaux, le murmure des ondes & le fremiſſe- 
ment du feuillage. Ta preſence ſeule excitait 


en moi ce trouble, ces palpitations que j c- 


LE SONGE,. 
prouve d'orditiaire I ton approche ; en te 
voyant pour moi plus tendre & plus ſenſible, 
j'ai ſoupgonns quelquefois Ia realits. Que nen- 
tendis- je pas alors | Quels noms charmants 
ta bouche divine ne me prodigua- t- elle pas ! 
Que d'expreſſion dans tes beaux yeux humi- 
des d'ivreſſe ! Ah! fi tu avais pu voir com- 
bien ces ſentiments nouveaux d'amour ajou- 
taient à tes charmes : 6! Philis, tu n'aurais 
plus pour moi de rigueur ! Sais-je ce que je 
devins , ce que je penſai, ce que je dis alors? 
Je ſais que jimprimai mille ardens baiſers ſur 
Valbatre de tes mains, & ton viſage ſe colo- 
rait du rouge de la pudeur. Soudain, a mes 
cotes j'entends agiter le feuillage, & je d& 
couvre i demi- cache Philene , mon rival, qui, 
d'un eil jaloux & courrouce , comptatt mes 
heureux larcins: la colere & la ſurpriſe me 
ſaiſirent; je me calmai cependant, & meme 
en rCyant mon bonheur ne fut que de courte 


dure. 
L'erreur & le plaiſir, il eſt vrai, diſparurent 


avec les ombres ; mais le feu qui me dévore, 
ame de vie, ne s'eſt pas Eteint comme elles: 
fi pour un inſtant je ſuis heureux en ſonge, 
bientot le retour de la lumiere augmente mes 


tourments. 
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. No , perdonami, 0 Clori, io non intendo, Sc. 


N On, pardonne-moi, belle Cloris, je ne 
comprends rien à cette injuſte colere. Qu'ai- 
je dit enfin? quelle eſt ma faute ? J'ai dit que 
je t'aime, que je t'adore; eſt-ce un crime fi 
noir ? Ah! fi brbler pour toi rend un cœur 
coupable, celui-R ſeul qui ne t'a jamais vue 
pourra vanter ſon innocence. 

Trouves-en un ſeul, belle Cloris, qui te 
parle & ne ſoupire pas; qui te voie & ne 
tadore point auſhi-tdt , & fais - moi ſentir 
alors les effets de ton courroux ; mais, 
pourquoi, parmi tant de coupables , ſuis-je 
le ſeul en butte à ta colere ? Si tu ſais nous 
charmer , cruelle , ce n'eſt pas ma faute. 

Appaiſe-toi, ma Bergere, redeviens (1) belle 
encore. Ah ! tu ne fais pas combien ces mou- 
vements d'impatience alterent tes traits ; ne 
me crois-tu pas? Mire- toi dans cette fontaine. 
Eſt-il vrai? Te trompai-je ? Peux-tu te recon- 
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(1) Ritorna a farti bella. 
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naitre ? Ces yeux troubles, ce front menacant, 
cet air de fiertE ne diminue- t- il pas de moitit᷑ tes 
charmes ? Il eſt pour te venger des moyens & 
plus prompts & plusfars, Si te dire je t'aime, 
fi t'appeller la bien-atmce de mon cœur, eſt A 
tes yeux une offenſe impardonnable, outrage» 
moi 2 ton tour: oui, je ſupporterai tranquil» 
lement de ta part., Mais, tu ſouris: oh! 
ſourire qui me tranſporte & m'enchante! Mire- 
toi , ma Cloris, mire- toi maintenant: regarde 
que de charmes ce ſourire ajoute I tes attraits 
Songe à preſenr combien leur &clar augmente- 
rait, fi tes regards exprimaient la tendreſſe. (x) 
Reviens encore une ſois ſeulement, ma Ber- 
gere, reviens conſuſter cette onde claire & 
lympide ; mais que tes yeux ne peignent que 
des ſentiments de l'amour le plus tendre; que 
la colere ne trouble plus la ſerenitE de ton 
front, & miile charmes t'embelliront alors. 
— — — CCCCCCCC—_—_— 
(1) Te texte n'eſt pas ici ſerupuleuſement rend. 
Dans preſque toutes ces pieces légeres, on 
trouve des vers qu'il m'a paru impoſhble de trap 
fuire avec une certaine élégance. Me reproche- 
ra- t- on quelques ſacrifices qu'Horace lui>-memg 
autoriſe , en recommandant à tout Ecrivain cg 
ſage precepte : gue deſperat tracata niteſtere 
ae, relinguis. 
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Qual nuovs , Irene , & gueſis 
Iaſolita fi redde da | AY 


Pourquei donc, Irene, cette froideur now» 
velle & extraordinaire ? Ton tendre Philene, 
après une abſence fatale, revole 2 tes pieds, 
& c'eſt ainſi que ta Paccueilles ? Je ſuis tou- 
jours le mtme , & toi ſeule as change ! A 
mon depart tu m'aimais, & je te retrouve 
cruelle ! Queſt-11 arrive ? Soupconne-tu ma 
conſtance ? Un rival malicieux t'aurait - il 
trompœe ? Mais Irene a tant de preuves de mon 
amour! Irene me connait , & Irene le croit! 
Ah ! crois-en plutòt tes yeux que mes rivaux; 
ces yeux diſtingueront plus ſurement les ſen- 
timents que j æprouve. Fixe-les ſur les miens, 
& decide enſuite, 

Beaux yeux de celle que jadore , qui mieux 
que vous connaitra les routes ſecrettes de 
mon ceur? C'eſt vous qui, du premier inſ- 
tant que j aimai, dEcouvrites l'amour que je 
renfermais dans 8 ſein. 

Inſenſe ! je rejette ſur un autre la cauſe de 


mes malbeurs , & C'eſt elle a qui je dois m'en 
prendrs 
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prendre! Ys ne ſont point Peffer de la jalou- 
ſie; c'eſt ſa rigueur ſeule que je dois accu- 
fer. A mon depart Irene dtoit moins belle ; 6 
alors elle ſongeait a garder ſes conquetes , & 
peut-etre Philène n'&tait pas la derniere ; 2 
preſent , pour mon malheur , ſes charmes ont 
autant augmenté que le nombre de ſes ado- 
rateurs. Celica la nomme ſon tout „ſa vie, 
celui-la fa divinite ; un autre peint les tour- 
ments qu'il endure, zun autre encore jure qu'il 
meurt de Madre, IIs louent à Fenvi , tan- 
tht ſes levres vermeilles, tanr6t la blancheut 
de ſon ſein, lege jette un coup-d' il cout- 
rouce , elle en falt palir mille: Irene fourit,, 
mille autres ſoupirent. Flle S apperęoit de = 
pouvoir, ella s'en applaudit; & tandis quꝰoc- 
cupte 2 &tendre ſon empire elle jouit de fa 
gloire, 3 peine ſe ſouvient-elle du malhey- 
reux Phi ea ” 

Souviens=toi , belle nene „que tu m'as 
jure d'etre conttailte! Reprends , ma bien ai= 
mee, reprends tes premiers f fers. Oh Dieux! 
quel ſecours me reſte-t-il ? Quel eſt mon 
eſpoit ? ? Pour qui dois-je vivre plus long- 
temps, ſi tu menleves ton ceyr 7 
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LA TEMPETE 


No, non turbarti , o Nice, Ge. 


Nos, point de courroux, Nice, je ne 
viens pas tentretenir de mon amour ; il te 
deplait, c'en eſt aſſez, Voi comme le Ciel 
menace tout-I-coup de la tempete ; fi tu veux 


reconduirg tes brebix au bercail , je viens 


ſeulement t'offrir mon ſecours, Quoi ! ne 
tremble-tu pas? Remarque comme à chaque 
inftant le jour sobſcurcit, Voi comme le 
vent fleve en tourbillons les feuilles & la 
pouſſiere. Au fremiſſement de la forẽt; au 
vol incertain des oĩſeaux effrayes; a ces gout- 
tes de pluie que nous ſentons tomber par in- 
tervalle, Nice, je prevois..... Ne te Pai-je pas 
dit? Vois-tu briller Jes Eclairs ? Entends- tu 
gronder le tonnerreg ? Que deviendras-tu ? 
Viens, Ecoute, ou vas-tu ? [Il n'eſt plus temps 
de ſonger q ton troupeau, Retire-toi plutòt 
dans cette caverne, j'y reſterai pres de toi, 

Mais tu trembles, ma bien azmee ; ton cœur 
palpite , ma douce amie : ne crains rien; je 
ſuis avec toi; & je ne te parlerai point de 
mon amoyr, Tant que durera Porage , je reſ- 


LA TEMPETE. 6 
terdi A tes cotẽs; & quand il pa, Wick 
oruelle, je partirai. 

Aſſieds- toi , tu es en ſiret dals cette grotte 
profonde, ol jamais la foudre ni le feu des 
Eclairs n'ont encore penetre, Elle eſt environ: 
nee d'une épaiſſe forét de lauriers qui 12 
garantit des outrages de la tempète. Aſſieds- 
toi , belle Nice, affleds - toi & calme ta 
frayeur 3 mais tremblante cependant tu te 
preſſes contre mon ſein ; & pour m'arreter, 
comme fi je voulais fuir , tu entrelaces tes 
doigts dans les miens ! Que le Ciel secroule, 
nen doute pas, je reſterai : jai defire tou- 
jours un inſtant auffi favorable. Que ne le 
dois-je a Pamont plutôt qu à la crainte ! 
Laiſſe- moi, charmante Nice, laifſe-moi m' en 
fatter au moins. Que ſait - on? Peut- etre 
juſqu'ici tu m'as toujours aim; ta modeſtie 
feule et plus de part à tes rigueurs que le 
mepris , & peut- etre cette frayeur extraor- 
dinaire ſert de pretexte a Tamour. Parle, 
explique - toĩ. Eſt- il vrai? Tu ne riponds 8 ! 
Honteuſe, tu baifſes les yeux ! Tu rougis , tn 
fouris ! Y'entends , j*entends , ne parle pas, 
ma bien aimde , ce , cette rougeur 
en diſent aſſez. 

Pendant la tempete Pai retrouve le calme 


& 1a tranquillité. Ah! que le Ciel jamais ne 


— — _ 


64 LA TEMPETE. 


devienne pour moi plus ſerein! Ce jour eft 
le plus beau de tous ceux que j'ai paſſes ; 

ainfi j je voudrais toujours vivre , ainſi je vou- 
drais mourir. 


— 


LE PRINTEMPS. 


O 5 Fileno, on Dio! &c. 


P Hilene, hélas! 1 commence à re- 
verdir: les bois ſe couvrent de feuilles nou- 
velles, & deja le zcphire i mportun annonce 
le printemps. Déjà la ſaiſon te force à re- 
prendre les armes. Malheureuſe Irène, pour- 
ras-tu vivre loin de Vamant que ton cœur 
adore |! | DE 
Par pitié pour Irene * zxcphirg 16gers , ne 
ſcuflez pas; arvres chétis, ne reverdiſſez 
pas encore, Combien de pleurs , combien de 
ſoupirs vous couterez à Lamoureuſe Irdre! , 
Mais quel fut le barbare qui de L'acier 
ſorma des inſtruments de mort; qui fit un 
art de la cruauté ? Non, ce cœur farouche 
re connoiſſuit ni ade nt Pamour, Quelle 
folie! quelle fureur Dedaigner les charmes 
d'une tendre amante pour courrir $'expoſer 
aux coups d'un ennemi feroce'!.., Ah | non, 
Phil?ne , ne te laiſſe pas ſeduire. Si la guerre 
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a pour toi des attraits fi puiſſants, Famaur 
n'a-t-1] pas auſſi ſes combats ? Tout amant 
eſt guerrier, Que de peines a effuyer lorſ- 
que l'on aime ! La ruſe , Vexperience, la 
temerits deviennent auſſi neceſſaires. En amour 
on trouve auſſi des piéges, des ſurpriſes , 
des affauts ; les defaites ſuccedent aux re- 
fiftances obſtinées: on Eprouve des memens 
de fureur ; mais elle eſt paſſagere, & kk 
paix a tant de charmes ! Mais un égal triom- 
Phe couronne & le vainqueur & le vaincu. 
Les peines meme. ., Helas ! quentends- je! 
Le ſon de la trompette. Ah ! c'eſt le fignal 
du depart. Arrete , ingrat , pourquoi me fuir? 
Non, je ne pretends pas te dérober tes lau- 
riers. Yexige fi peu de choſe , barbare , re- 
garde-moi & pars enſuite. 
Pars, cher amant, mais conſerve ma vie 
en prenant ſoin de tes jours : pars, & sil 
eſt poſſible , reviens couronné par la vic- 
toire, Songe quelquefois aux tourments que 
j'eprouve, & dis, qui fait ſi la fidele Irene 
vit encore? 
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LA BERGERE PREVOYANTE. * » 


Perehè, Campagne amate. 
Perche tonto flupor ? &c. 


Qu peut donc „ & mes Compagnes , qui 
peut vous cauſer tant de ſurpriſe -? L'hiver 
eſt de retour; c'eſt un grand malheur , il en 
faut convenir, & nous ne pouvions le pre- 
voir : eh ! cefſez d'exagerer cet accident, 
n'eſt-il pas ſous mes yeux? Ne le vois-je 
pas! — Je ſais que les forets , les prairies, 
les montagnes n'offrent plus. qu'un aſpect 
uniforme ; je fens auſſi le ſouffle piquant du 
froid Boree, -- Eh bien ! malgrs Phiver:,, 
ne reſpirez-vous pas dans ma cabane Echauffee 
un air doux & tempere ? quoique la terze 
avare nous refuſe ſes dons, ne voyez-vous 
pas abonder ici les fruits & les fleurs ? & 
fi le froid vous glace dans vos chaumieres , 
fi vous manquez de tout, eſt-ce la faute de 
Ihiver? Pourquoi, dans la belle ſaiſon „ 


—— — — — 


* Cette Cantate fut compoſte par Meétaſtaſe 
en 1760, & miſe en Muſique par Wagenſeil, 
pour ſon S. A. R. PArchiducheſle MaRls- 
CHRISI.NE, 
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pourquoi ne pas ſuiyre mon exemple? Pen- 
dant que J amaſſois d'arides rameaux, pour- 
quoi la negligente Irene grayoit- elle le nom 
de Tyrſis ſur le hetre' & Ie laurier? lorſque 
du milieu des Campagnes je revenois à ma 
cabane le ſein charge de fruits, pourquoi la 
jaloufe Nice courait-elle dans les'fortts'Epier 
tous les pas de ſon Philene? Quand j'en- 
taſſois les gerbes ſous mon toit , pourquoi, 
ſur les bords ffeuris d'un tang ;ombrage:, 
aſſiſe pres d'Elpin, Egle s'amuſait- elle à tendre 
des filets aux poiſſons ? Voilꝭ les effets de ces 
occupations. differentes, Je . n'inſulte pas I 
votre malheur , 0 mes Compagnes ! je dois 
au contraire à votre negligence le plus doux 
fruit de mes travaux, puiſqu'elle me procure 
le plaiſir de vous obliger. Oh que je ſuis 
heureuſe , fi mes ſoins & mon amitie , qui 
maintenant vous ſoulagent, peuvent à l'ave- 
nir vous inſpirer plus de prevoyance ! — Que 
celui qui, dans la ſaiſon rigoureuſe, pretend 
jouir d'un ſort tranquille „ ſe ſouvienne au 
printemps que Phiver reviendra; pour lui la 
nature ſera toujours prodigue de ſes dons , 
& il recueillera'en tout temps les fruits de 
ſa — (1) 


r 


() Il ſerait difficile de rendre littè ralement 
les quatre deraiers vors de cette Ariette 
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LE TRIOMPHE DE LA GLOIRE. 


Dell otioſa Sciro, Er. 


Ls «: de Thens charmoit a Scyros les 
ennuis de ſon exil , en s abandonnant à la mol- 
leſſe & aux plaifirs de YAmour ; de Amour 
qui, jaloux autant que fier d'un Eſclave auſſi 
fameux, employait tout pour conſerver ſa 
proie. A chaque inftant, avec adreſſe, il lui 
decouvroit quelques nouveaux attraits dans 
Deidamie, Le moindre geſte, un ſeul mot, un 
coup-d il qui peignoit la langueur, forgaient 
autant de liens dont il environnait le cœur 
EAchille, II avait rempli d'embiiches le 
jour qu'habitait le Heros: de toutes parts, 
dans cette Cour brillante, on n'entendait que 
des ſoupirs, des plaintes, de tendres mur- 


mures; & ſous les ombres ſilencieuſes des 


docages , dans ces ſieux favorables aux lar- 
cins amoureux, le ſouffle enchanteur du 24- 
phir , le gazouillement des oiſeaux ; entre 
mille rochers fe bruifſement harmonieux des 
ondes , la terre, les Cieux, tout inſpirait I'a- 
mour, LA , Soubliant lui-m*me , & cache ſous 
des habits de femme „ l'amoureux Achille 
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coulait fes jours, Les atmes , les combats 7 
les triomphes n avoient plus 4 attraits pour 
ui ;- mais les douces agaceries, mais les 
tendres refus, les plaintes ſollicitees , les ſer- 
ments redoubles , les pardons, les debats , 
ſes careſſes, & mille & mille jeux enfantins, 
qui intèreſſent & occupent les amants. 
Toi ſeule, diſait-il quelque fois, toi ſeule 
es ma vie, mon eſperance; & un tendre ſou- 
pir Aouffait fa voir expitante. Je languis, je 
brule pour toi ſeule , s'Ecriait-il encore, & 
| prefſait alors conrre ſon ſein Pobjet de fa 
tendrefſe, 
Mais la gloire ne ſouffrit pas long · temps 
que l'amour lui enlevit un cœur qu'elle de- 
rait enflammer ; elle vint trouver Achille , 
Vavertit de ſon état, & fit paroitre I ſes yeux 
Uliſſe ſous les armes. A cet aſpect, à ce re- 
proche, le Heros ſe reveilla ; il vit fon er- 
 reur , rougit de honte , palit de colere , de- 
chira les vetements qui Paviliſſaient, demanda HF 
ſes armes & courut effacer ſes fautes paſſces. 
Il partait ; Deidamide accourut pale, per- 
due, deſeſperte , mourante: pluffeurs foie” 
vain elle eſſaya de parler; ſes ſanglots l' em- 
pccherent de former aucuns accens. Hélas ! 
ſi elle cfit pu ſe faire entendre, en cet inſ- 
tant encore, Vinfortunce eùt remporte la vice 


. ' 
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toire, Princeſſe lui dit Achille, ces tranſ- 
ports ſont injuſtes; ſi vous m'aimez vil 

mepriſable, ma perte eſt facile à reparer; 
preferez-vous un Heros , ſouffrez que je le 
devienne: adieu; vous ſerez toujours la ſeule.... 


Deidamie ne peut refiſter à cet adieu funeſte ; 


ſon ſang ſe glace dans ſes veinee, elle tombe 
ſans force & privée de ſentiment, Que de- 
viendra le fils de Thetis? La gloire lui pro- 
met des palmes & des launers ; Pamour lui 
montre mourant l'objet de ſa tendreſſs ; Pune 
lui reproche ſa liche indifference , Pautre fa 
barbarie : le Heros & Pamant ſe confondent, 
& divers ſentiments Pagitent tour-a-tour : il 
pleure & fremit au meme ir ſtant; il veut 
partir, il s'arrète, il marche, il reviene , re- 
cueille enfin ſon courage, trouffe fa rendrefſe , 
garde le filence , refléchit, fe decide & diſ- 
parait, 

Ul part en pleurant , il eft vrai ; mais avec 
la gloire qui ſecha ſes larmes & — de 
Amour, Tel eſt ce Dieu capricieux ; qui le 


delle el vaincu & qui le fuit eſt vainqueur - 
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LA PECHE. 


Gig la notre Cavvieina., Se. 


Dea la nuit approche ; Mens, ma Nice, 
ma bien aumee , viens reſpirer la fraicheur de 
ces eaux; viens jouir des charmes du repos , 
2 preſent que le zephire ar amoureux  effleure & 
ride les ondes. 
Abandonne enfin ta cabane; ſur la mer ff 
eft pour toi d autres plaifirs. $i 1s uit deploie 
ſon volle Epais dans les airs , ici tu verras les 
Etoiles plus belles & plus brillantes fe feperer 
dans les eaux, & la lune pilifſame'y darder 
ſes rayons &tincellans. Le jour, aux accords 
d'une conque recourbèe, qui ne le cede à au- 
cuns chalumeaux , fi tu ne veux pas ecouter 
le rEcit de mes tourmens, je te chanterat les 
amqurs de Thetis , de Galathée, de Glaucus 
& de Doris. Portèe ſur les eaux, tu verras 
dans la prairie voiſine tes brebis protegées 
ar les rameaux épais de Pardeur du ſoleil, 
paltre Pherde naiſfinte ; tu pourras alors, ar- 
mee de la ligne, tendre des embiiches aux 
muets habitants de l'onde. 


Ils ne ſe tiendront plus cachés dans ley 
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algũes pierreuſes; tous viendront à Tel. . 
fir Pappat de ma bien aymee ; les; Nereides 
elles ni mes lui preſenteront en abondance les 
* blanchatres & le . precieux coxail. 


— 
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Gio riede primavera, *. 


e 


D Ejà reparait le printemps p le front cgu- 
ronne de guirlandes : le zephir leger folatre 
deja parmi les fleurs: les arbres $'ombragent 
de feuilles nouvelles; la prairie reyerdit; la 
paix ſeule ne revient point dans mon cœur, 

Les rayons plus purs du ſoleil fondent la 
neige ſur les montagnes; le ruiſſeaux qui, 
tranquille, roule en murmurant ſes ondes R 
Saccroit alors „& porte aux environs la vie 
& Ja fraicheur, 

Sur le penchant des Alpes * le chene an- 
tique ſecoue les glacans tardifs de ſes rameaux 
noueux; Mille fleurs eclatantes ornent à Venyi 
Jes Campagnes que le ſoc cruel a reſpectées 
encore, | 45 
Après avoir traverſe les mers, Thirondelle 
revient des bords de  Egypte viſiter ſon nid 
antique; en preſſant ſon vol, Vimprudente 
n'apperęoit pas les filets de 0iſcleur & bien- 


tot plls devient fa proie. 
La 
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La Nergere amoureuſe court plus ſatisfaite 

arranger ſes cheveux à la fontaine ordi- 
naire , les troupeaux ſe repandent dans les 
vallons , le Pecheur ſe hate de quitter lè ri- 
vage, & le Voyageur reprend fa route. 

Le Nocher lui-mème qui, après avoir &E 
je jouet des flots perfides, regagna triſtement 
le toit de ſes peres; le Nocher, en revoyant 
la mer calme & tranquille , ſe rembarque 
joyeux , & ne ſe ſouvient plus des dangers 
qu'il eſſuya. | 

Et toi, Philis, tu me refuſes cependant ton 
ſecours, comme ſi ma bleſſure n'etait pas ton 
ouvrage; mais ſi je parviens à briſer mes 
premiers fers, jamais je ne m'engagerai plus 
ſous tes loix. MS! 

Souvent le front ceint de laurier, je t 
chantee ſur ma lyre d'or: ſi toujours tes ri- 
gueurs me deſeſperent , je ſaurai me venger 
alors des outrages qu'eprouva ma conſtance. 

Non, ma douce amie , pardonne ces repro» 
ches à ma colere ; ils prouvent la fincerits 
®un veritable amour. Paie-moi de retour, 
dedaigne-moi , fi tu veux , tendre ou. infenſt- 
ble, tu ſeras toujours la bien-aimee de mos 
CEUr, | , erde 
9 2 0 
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Perdono , amata Nice, &6. 


of Ardon , Nice adorable , belle Nice, par- 
don. A tort, il eſt vrai, j'ai dit que tu es 
wnidelle ; je deteſte mes ſoupcons & mes 
doutes: non, jamais je ne craindrai plus de 
te voir manquer de foi : j'en atteſte , 0 ma 
chere ame, ces levres d'ou depend mon bon- 
heur, 

| Levres charmantes ou repoſe I'Amour , je 
gat plus de crainte ; je vous crois; vous avez 
jure de m'aimer ; c'en eſt aſſez. Si je recom» 
mence à me plaindre , que. Feclat du jour 
ceſſe de briller a mes yeux. 

Je ſuis coupable , je ne m'en defends pas: 
puni:-moi , j'y conſens: mes craintes cepen- 
dant meritent des excuſes, Tirſis t'adore, je 
le ſais, tu ne Vignores pas: je te trouve par- 
lant avec lui ſans téẽmoins: à mon arrive, tu 
rougis , il palit , & tous deux confus vous 
eberchez A vous juſtifier; il te regarde fur- 
tivement , & tu ſouris. „,, Ah ! ce ſourire, 
cette rougeur imprè vue, je ſais ce qu'ils ex- 
priment; la premiere fois que je te parlai d'a» 
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mour , tu rougis ainſi ; ainſi je te vis ſourire, 
Nice cruelle , & je me plains fans raiſon ! 
& tu ne me trahis pas, infidelle , ingrate , bar- 
bare !.... Helas ! j'ai jure de t'en croire , & 
deja je recommence a te ſoup;onn:r. Pardon, 
chere Amante ; je ſuis un inſenſe ; j'en ai fait 
en vain Je ferment; mais enfin ſonge que Va- 
mour trouble ma raiſon ; que je ne ſuis pas 
le premier qui jure en vain, | 

Le Nocher jure de ne plus $'expoſer aux 
dangers qu'il a courus ; cependant s'il voit 
les flots tranquilles , il vole s'expoſer encore. 
Le Guerrier quelquefois fait ſerment de ne 
plus reprendre les armes; mais fi le ſon de la 
trompette ſe fait entend'2, il ne ſait plus k- 
primer ſa belliqueuſe ardeur, 


——— — 
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Metaſtaſe compoſa Idylle ſui- 
vante en 1766, pour celebrer le 
mariage de Marie-Chriſtine, Ar- 
chiducheſſe d Autriche, & du 
Prince Albert de Saxe , Duc de 
Teſchen. 
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Se d'Erato Ia lira, 6c. 


81 la lyre d' Erato m'inſpire de tendres ae- 
cords ; fi j'abandonne en ce jour le cothurne 
tragique , pardonne , Melpomene ; dds ma 
premiere aurore , tu le ſais, juſquiici je tat 
conſacrs tous mes inſtants: mais Phymen' au- 
guſte que je veux celebrer ſous un voile reſ- 
pectueux, ne ſouffre pas le tableau des paſ- 
*fions dechirantes , des larmes , des tour- 
ments & des malheurs. Datgne pourtant fa- 
voriſer encore celui qui reſt fidele ; je ſuis 
trop accoutume à Echauffer mes penſces au 
feu briſant de tes regards: quel eſpoir me 

reſte-t-il, helas! fi rejettant meg — tu 
me lakes ton ſecours. 

_ Pros de l'embouchure du fecond Ponce 1 


1 


(1) Expreffion haſardée pour Eyirer les logs 
gueurs d'une periphraſe, - 
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qui, ſeconde par le zephir ,. embellit dun 
printemps Eternel les fertiles vallons de la 
Theſſalie; le jeune Pelce (1), fatigue de la 
chaſſe, ſe delaſſait un jour couch ſur un 
gazon Epais ; à Fombre hoſpitaliere d'un lau- 
rier, au murmure d'un fleuve confondant ſes 
Eaux avec les ondes de la mer, il re&parait 
dans le ſein du repos ſes forces épuiſces. 
Quoique fa ſuite nombreuſe ſe tint dloi- 
wnece & reſpeQit ſon ſommeil , cependant il 
. n'6tait pas ſeul; car le fripon d' Amour èpiant 
Poccaſion favorable de vaincre ſa froideur 
& de punir ſes mepris , le ſuivait ſecrette- 
ment & Paccompagnait. toujours. Le Dieu 
jaloux ne pouvait ſouffrir que le jeune hé- 
tos preferat les horreurs de Mars aux dou- 
ceurs & aux plaifirs de la Paix; que ſe [- 
vrant anx tranſports d'un aveugle courage, 
M $'expoſat a combattre la fureur des Cen- 
taures „& courùt ſur les rives du Phaſe 
cueillir des laurier o. L'Amour honteux crai- 
gnait ſur- tout le reproche cruel de ne pas 
poſſeder dans tout ſon Empire un ſeul objet 
digne de fixer ce cœur inſenſible. 
Lorſque dans le lointain on voit tout-A- 


— — — — 


(.) Fils d' Eaque „ & pere d' Achille: il était 
Roi de ja Phihioride en Tneſſalie. 
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coup paraitre ſur la mer calme & tranquilſe 
une foule joyeuſe & brillante: c'ttait Thetis, 
la fille charmante de Doris , qui, ce jour-la , 
parcourait en samuſant le liquide Empire de 
fa mere; elle ẽtait portée ſur une conque Ecla- 
tante que trainaient deux chevaux marins , 
dont fa main guidait les renes; une robe 
couleur d'azur lui deſcendait juſqu'aux pieds ; 
ſes cheveux releves en partie Etaient entre 
meles de. perles & de fleurs precieufes : par- 
tie tombait en boucles flottantes; & un voile, 
plus blanc que la neige, attache ſur ſon front 
& gonfle par les phirs, voltigeait dans ſa 
courſe : ainſi parut ſur la plaine humide Pat- 
mable Deeſſe-au milieu de cent groupes de 
Nymphes, & tout s'embellit de ſa preſence ; 
le jour devint plus ſerein, les Cieux reflẽchi- 
rent un Eclat plus pur; la mer elle-meme,, la 
mer, fiere de tant d'appas , bondit en mur- 
murant „& ſe blanchit d' ecume a l'entour. 

Il faut voir les jeux de {a ſuite joyeuſe: 
quelques-unes des Nymphes S'eſſaient a dreſ- 
ſer les Dauphins „ d'autres ſe: défient a la 
courſe ; celle-ci- de robe une fleur à ſa com- 
pagne ; celle-là ſurprend ſon amie attentive 
a d'autres jeux, en lui faifant jaillir Vonde 
amere au viſage : toutes enfin chantent en ſe 

- ouant & folitrenr en chantant; les Tri- 
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tons (1) en avant, uniffent à leurs voix les 
ſons rauques des conques recourbèes, & du 
fond des antres & parmi les rochers du ri- 
vage, la folitaire Echo rẽpete & prolonge 
leurs chants. 

Aux cris de joie qui ele vent dans les airs, 
I Vapproche de Thetis , Pelée ſe retourne , 
il la voit & demeure interdit ; PAmour Ia 
voit , il serie tranſport”: je triompbe en- 
fin, Pinſtant de ma gloire eſt arrive ; il ehoiſit 
auſſi- tot une fleche dorte, vole ſe nicher dans 
les yeux de la Déeſſe, & decoche le trait 
enflfammé. Qui pourrait alors exprimer la ſur- 
priſe de Pelée, ſes ſentiments confus de reſ- 
pect, d'amour, de defir , de crainte & d'eſ- 
perance. Ses geſtes, ſes regards tout peint 
au meme inſtant le trouble qui l'agite. 

Je ne ſais quels mouvements eprouve la 
Deéeſſe; ſi, comme amoureux Pele, ſon cœur 
Emu deja ne palpite point de tendreſſe; au 
moins ne voit-e!le pas le Heros avec indiffe- 
rence, R=veiiſe , elle retourne au ſein des on- 
des embellit Ia cour de fa mere , & ſon nou- 
vel Amant la ſuit des yeux juſqu'a ce que 


—— 
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(1) Dieux marins , moitié hommes & moitié 
poiſſons : on les repreſencait avec des coquilla- 
es „ t. nant en main une conque en forme de 
tampette. ; 
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dans Veloignement elle diſparaiſſe ; il ſemble 
qu'il va pour la ſuivre s'lancer ſur les eaux; 
enfin à pas lents il regagne ſon Palais, il sen- 
ferme ſeul & fe derobe aux regards impor- 
tuns de la multitude ; mais les tourments de 
amour le ſuivent & le devorent. 

L'Enfant aiſé, ivre de tant de gloire, im- 
patient de publier ſon triomphe, & briifant 
de raconter fa victoire, precipite ſon vol vers 
Faſtre de Cypris ; il ſe dit à tous les Dieux 
gu; rencontre ſur ſon paſſage : a-peine Vap- 
pergoit-il, qu'il $'Ecrie de loin : „ma mere, 
» ma tendre mere , couronne-moi de mirthes 
„& de roſes « ; & cependant il vole dans ſes 
bras, en lui tEmoignant ſa joie par mille & 
mille careſſes. Ses diſcours ſont ſans ſuite; 
toujours en mouvement, il va, revient, wal 
tige a Pentour ; & tel qu'au matin on vort 
Pabeille errante 40 fleurs en ſſeurs, il couvre 
de baiſers les mains, le front & les levres de 
Citherce. Aux propos interrompus, aux 
nouvements impetueux de fon fils, il lui 
ftait difficile d'apprendre la verité: à peine 
pouvait- elle contenir ſon impatience , quand 
ine nouvelle clarte , qui rend plus vifs les 
feux de ſa planete , rout-I-coup vient calmer 
ſa colere, 


La ſcur de Jupiter, Ia fille antique de is 
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Terre & des Cieux , Themis paraft fur uf 
nuage ; une grace majeſtueuſe brille ſur ſon 
viſage : ſes verements ont I'Eclat & la blan« 
cheur du lys ; ſes mains tiennent un freptre, 
& ſon front eſt couronné; ce fut la Deefſe 
qui jadis, après le deluge , vint enfeigner I 
Pirrha les moyens de repeupler la terre : elle 
conſerve la juſtice & la raiſon ; le paſſc lui 
eſt toujours preſent , ſes yeux liſent dans Pa. 
venir; & dès le berceau , Doris Paccompagne 
& la cherit de l'amitié la plus tendre ; jamais 
fans ſon conſeil elle n'executa un ſeul pro- 
jet; on la vit ſans ceſſe partager ſes malheurs, 
ſes chagrins & ſes plaiſirs. 

Citheree & ſon fils s'avancaient humblement 
vers la Divinité redoutde ſar la terre, & te- 
veree parmi les Dieux; mais Themis ied pre- 
vint: venez avec moi, A- ele „trouver Do- 
ris: en ce jour Phymen conſacrera les næuds 
qui doivent unir Thetis & Pelée. Ces liens 
ſont prepares depuis des ſiecles dans les de- 
crets Eternels, Toi , Miniftre aveugle des 
volontes du ſort, Amour, tu as lance le trait 
fortune; c'eſt aſſeꝛ pour ta gloire. Pourquoi 
tarder encore? c'eſt à nous de conduire I'E- 
pouſe au lit nuptial: allohs. A ces mots, 
Venus obeiſſante court ſe placer pres de The- 
mis; I Amour deploie ſes ailes & les precede. 
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Le nuage traverſe la plaine Etheree , & da- 
baiſſant toujours vers la mer, il parvient à 
ce point où les flots ſemblent toucher aux 
Cieux : Ponde diviſte recoit le groupe dans 
ſon ſein, tandis que le, Petit-Dieu, toujours 
ennemi de la paix , va troublant ſur ſon paſ- 
ſage les muets habitants du ſéjour liquide. 
Doris qui les attendait vint pour les recevoir 
juſqu'a Ventree de ſon Palais. La foule nom- 
breuſe des Divinites de Ponde Vaccompagnait; 
Thetis ſeule ne S/ trouva pas. Citherée la 
demanda , les Nymphes empreſſces Ia cher- 
cherent inutilement de toutes parts'; mais 
Amour parcourut avec tant de ſoin les re- 
traites les plus cachees , qu' enfin il Ia trouva. 

Thetis n'avait appercu qu'un ſeul inſtant 
Pelce ſe repoſant à Pombre d'un laurier ſur 
le rivage de Theſſalie; & depuis, elle eut 
toujours preſent a Peſprit ce laurier , ce ri- 
vage & ce jeune chaſſeur, Ignorant quel ſort 
lui preparent les deſtins , la Deeſſe ſurpriſe 
ne peut penctrer la cauſe du trouble qui l'a- 
gite : reveuſe , elle fuit ſes compagnes , & 
cherche la ſolitude; c'eſt en vain que pour 
charmer ſes ennuis elle veut méler 1: voir 
auxſons harmonieux des inſtruments ; la voix 
lui manque, & les touches ſonores :eſtent m. 


mobiles ſous ſes doigts; enfin elle à recours 
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2 ſes pinceaux „ une glace fidelle lui répete 
ſes traits , & la jeune De&eſſe eſſaie de les 
fixer ſur la wils ce fut le ſeul ouvrage qu'elle 
pourſuivit avec conſtance, ainſi Pordonnaient 
les deſtins. Ses yeux deja S'applaudiſſiient de 
la reſemblance, quand I'Amour Vappercut & 
Papprit ſecretement aux autres Deeſſes, Prompt 
a ſaiſir tout ce qui peut tourner à ſon avan- 
tage, il s' approche à petit bruit, lui derobe 
ſubtilement ſon portrait; & s'Elevant dans les 
airs , adieu Thetis , lui dit-il, je pars & vais 


porter a ton Epoux Pele un gage auſſi pre- 
cieux. A ce larcin , au diſcours du fourbe , 


à Parrivee des trois Deeſſes, Thetis n. 
dite rougit; Amour en ſourit, il en ſourit; 
& tel qu'un rayon du ſoleil peręant le nuage 
qu'il entr'ouvre , ou plus prompt que la pen- 
ſee , il vole & s * fur les rives de la Theſ- 
Gals. Cependant les Deefles , rangèes autour 
de la belle Thetis , 3 a l'envi pour 
la fete des ornements nouveaux; les unes 
forment d'un tiſſu delicat la robe & le voile 
qui doit la couvrir ; les autres diſpoſent les 
bracelets d'or &le . de perles precieu- 
ſes; Doris elle · me me attache & mele aux che- 
veux de ſa fille tout ce que les rochers de 
Finde & les ſables Eritreens fourniſſent de 


plus riche & de plus Eclatant ; les — — 
cepen dant 
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cependant n'ctaient pas terminẽs, & dej à les 
Miniſtres celeſtes avaient taut apprete pour le 
trajet; les Habitants de l'Olympe d&j3 raſ- 
ſembles preſſaient le dgpart ; enfin la foule 
dont les ſoins ont prete de nouveaux char- 
mes à la beauté, cette foule ſe diſperſe, & 
Lon s'avance vers la Theſſalie. | 

Le Dieu des c@urs, cependant n'4tait pas 
reſte dans l'inaction. Vailà, dit-il „en arri- 
vant, voila le fidele portrait de Thetis; Pelde , 
c'eſt Pouvrage de ſes mains; ton Epouſe bien- 
tot va paraitre en ces lieux. A ce diſcours , 
apres lui avoir remis cet heureux gage, I'A- 
mour ajoute encore au feu qui le devore , & 
fuit loin de ſes yeux ; il traverſe les vaſtes 
contrees de Olympe, du Pelias, de Lariſſe & 
du Pinde ; il appelle & previent , pour cele- 
brer ce grand hymenge , toutes les Divinites 


chanipetres. Les Faunes , les Egypans , les Sa- 


tyres, les Sylvains accourent en foule de tous 
cbtés : les Nayades , les cheveux mouillés, 
ſortent de leurs grotes humides; les Ortades 
quittent les montagnes „ & les Driades I'E- 
corce qui les renferme : tout reſpire l'amour 
& le plaiſir , tout retentit de chants d'al- 
legreſle & parmi le tumulte on — 
x6peter , l Epouſe arrive, 

Thetis parait ; mais comment — les 


36 THETIS 
ſentiments de tendrefſe & de ſurpriſe que. 
prouvent à cette rencontre les Amants fortu- 
nes : cette entreptiſe excede mes forces. Que 
ceux qui aimerent ꝰ en forment une idee. 
Tous Sempreſſent de leur rendre homma- 
ge, & la foule saugmente i chaque inſtant. 
Les uns trouvent que Peſte joint à Vintrepi- 
dit6 de Mars les charmes de I'Amour ; les au- 
tres reconnaifſent dans Thetis la ferte de Pal- 
las & les graces de Cypris. Tandis qu'on en- 
tend un murmure reſpectueux, tel que dans 
une vaſte fortt, il sen eleve quelquefois quand 
tes vents agitent le feuillage; ; tout-A-coup le 
tonnere, precede d'eclairs „ gronde ; le Ciel 
ſe partage ; on decouvre les feux des planetes 
roulantes: fe Souverain des immortels deſcend 
alors avec majeſté au milieu des nuages. Le 
plus profond ſilence regne, les vents immo- 
diles &arrftent , 'onde ceſſe ſon murmure , 
le feuillage n'eſt plus agite: au miſieu de ce 
calme univerſel , Jupiter fixe fes regards ſut 
les amans fideles 5 & dit en leur fourjant. | 
Ce grand jour marque dans le livre des 
Deſtins , ce jour parafr enfin. Deux ſources 
ctleſtes confondromt enſemble leurs eaux im- 
mortefles, & toujours elles couleront pures, 
bienfaiſantes & celebres. Hymende ſerre les 
nœuds qui vont unir ce couple heureux ! Que 
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Famour , la fiddlits , la_concorde & le plaifir 


rendent leurs jours en tout” temps ſereins & 
tranquilles, Tei, Déeſſe qui preſide aux eve 
nements favorables , vetfe fur eu; mars que 
jamais ils ne en ton inconfitace ; & 
toi, Venus, feconde leur couche nnptial 5 
& qu'Achile ſoit le fruit de cette union for- 


tune e IAM 


4 R vs. : 


venus. 
M A R 8. 
ADO N IS. 
EGI. E, une des Heſperides, 


A de PALBXON , Dieu 
marin. 


La feene fa- paſſe | dans les Jardins des 
Heſperides , ſur Jegboxgs de ig mer d Etkiopie. 


DES” 


HESPERTIDES.” 
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SCENE PREMIERE. 
VENUS; ADONIS. 

614 OT $1573, 23M Id 

| VENUS. 3 

; C Olombes amoureuſes , arretez maintenant, 

arretez-vous ſur ces bords fortunes. Dociles 

au frein de roſes qui vous guidait afſez , vous 


NC ———_— — — — 
» Ce divertiſſement en deus actes fut compoſt᷑ 

Far Métaſtaſe en 1738 , pour c6lebrer; le jour de 

e nay « 


me conduis- tu? Sont-ce Þ les plaines de Pheu- 
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aver parcouru , Emules du ſoleil! , la vote 


_ Etheree , depuis les lieux od parait Panrore 


juſqu'aux rives où seclipſe le jour. Et toi, 
mon bien-aimé, deſcends & viens, loin des 
fureurs jalouſes de Mars, viens partager ma 
gloire E mon bonheur. 
ADONIS. 
Tes volontes ſont pour moi des loix ; mais 


en quels lieux, belle Cypris , en quels lieux 


reux Eliſce? Eſt-ce le Palais brillant ou Phe- 


bus, après ſa courſe journaliere, vient cacher 


ſon Eclat & a ſplendeur ? Eſt-ce enfin le ſe- 
jour du vaſte Ocean? 4 \ 
a „n ͤ ³ͤ' b 

' Non a cher Amant , tu vois les forets Atlas, 
ou des raifors importantes m'ont amende des 
rives de Chypre. Iei la plante fameuſe , prix 
de mes charmes, &tale ſon feuillage d'or, & 
courbe ſes rameaux ſous le poids de ſes fruits 
precieux, Tu decouvres le dragon qui veide 
Fans ceſſe I la garde de ces lieux fortunds, 
Veis-tu, comme jaloux du depòt que les Dieux 
lui conſierent, il ne ſe laiſſe pas un ſeul inſ- 
tant ſurprendre aux charmes du ſommeil ? Ne 
ſemblerait- il pas qu'il voudrait , par ſa - vi- 
gilance inquiete, prouver qu' Atlas luer 
Fa charge de cet emploi difficile? 1 
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elner 
Oh ! Dgeſſe, que ne dois-je pas à tes ſoins f 
Sans toi je naurais jamais vu ces Neux en- 


chames. ; 
v E * US. 
Adonis, tu ne eongoꝶ pas Pexcts de mon 
amour- SS oo 
W 85 e 


© Tele ſens, chere Amante, & je m'afflige 
quelque fois de ne pouvoir payer ta tentrefſe 
de ſentiments qui Pegalent.— S Il fallait ter- 
miner mes jours, j'offfirais mon cteur & ma 
vie à celle qur m'enflamme ; mais en mous' 
rant pour toi, belle Venus, mon ſort ſeraſt 
trop doux, & ma mort de fran * pour 
recompenſer ta conſtance. * 2» 
VDV 3 . 
Non, non Rl heureux, & vis pdur moi';, 
tu ſais que 1 t'aime, que je t'adore , que je 
nar plus rien à deſirer, fi toujours je te voi 
Edele. | 


ADONIS. 
Quelſe eſt donc cette jeune inconnue! a | 
porte vers nous ſes pas ? 
VENUS. Gn. 
C'eſt Eglé, la fille cherie PHeſperus ew 
reuſe habitante de ce ſejout tranguiilley - © 
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SCENE IT. 
EGLE, VEN US, ADO NIS 
e 


Deeſſe ! mere, charmante de l Amour, ob- 
jet cheri des Pieux & des mortels; toi, dont 


la preſence enivre. de plaiſir; par qui Sani- 


ment & fe vivifient les fortts , les eaux, tout 
Tuni vers enfin; daigne e e ſujet 
important qui t amene des boſquets d' Ama- 
monte au rivage du Maure. = 
, Venus ith dit que c'eſt Ie jour ol naguit 
IImperatrice , & que cllague anne elle your 
lui preſenter le meme fruit qui aſſura ſon 
thiomphe:ſur le mont Ida, &c.) Il eſt temps, 
continue: t- elle, que j aille ſeule 2 travers ces , 
bois embaumes depouiller ces rameaux de N 
fruits prècieux. 
DONUTS 

Si tu m'aimes, belle Déeſſe, permets que 
je t'accompagne, & que je partage un auſſi 
doux emploi. N 
421,09 VBN-U'S. 

Cypeis ſeule, cher Amant, peut . 
de ces arbres féconds, & cet avantage eſt 


. dl re 
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inferdit aux immortels eu- memes. Demeure, 
& juſqu'a mon retour Eglè reſtera pres de toi. 

E G L. E. 

Trop heureuſe de t'obeir. 
ADONIS, . 
Songes au moins que fi-je ſuis un ſeul inf- 


tant prive de ta preſence, la vie eſt pour moi 
un tour ment. | 
VENUS. 

Et toi, apprends' qu*une cauſe auſſi belle 
peut ſeule Eloigner Cytheree d' Adonis. Ce: 
ruiſſeau, qui tire ſa ſource de la mer, ſe filtre 
à travers des canaux ſecrets; il traverſe des 
lieux inconnus; mais bientòt il retourne a la 


mer : ainſi je pars, & dans peu je rejoindrai 
le plus cheri de tous les Amants. 


r r r NN 
F 
E GTE, ADONIS. 
2 0 LK. 
|» Cs tel dont le * reſſent une 


fi douce bleſſure, ne te plains pas: j'aime auſſi⸗ 
& je vis eloignee de celui que j'adore, 


% FEES JARDINS 
<A BONHtS <0 
Penton vivre un ſeul moment * 
fein de hobjet de fa tendreſſe 7 
E GL. E. | 
Bien que tu me voies contente , je ſdupire 
peut- Etre plus que tu ne penſe. 
ADONIS. 
Er ton Amant reſt-t-4f fidele ? 
E C L F. 
Si , comme d'ordinaire, il paraiſfait I pre. 
fent fur ce rivage' tu Grad toi- meme que ja- 
mais il n'en exiſta de plus rendre, -- Moins 
fidelement Poiſeau revient à ſon nid raviver 
ſes petits , que objer de mon amour ſoulage- 
ſduvent par ſa preſence les peines que j endure- 
A ADONIS, 
Tais-toi: ſi je ne me rrompe pas, un Diew 
YPapproche- de nous. b 
5 E G IL E. 
A colere peinte dans ſes regards, „ for 
viſage enflanyme ,- Adonis , je le reconnais 3 
ceſt le Dieu des combats. WM 
ADONIS. 
Ciel! où me cacherai-je ? 
E G L. E. 
Arete; & ſur- tout appuie & ſeconde mg 
diſcours. 4 | | 
— EDU FINT. 
(Citherte, chere Amante, odù es- tu?) 
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CTCENSE IE. 
MARS, EGLE, ADONIS, PALEMON cecke, 
MARS. 


F Ortunes Habitants de ces bords ſofitaires , 

de grace apprenez-moi fi la belle Cypris wa 

point paru dans ces lieux. 
EGLE. quo 

Invincible Mats, n apperęois:tu pas parmi 
les fleurs ſa conque azurte, autour de ſaquelle 
yolrige « en ſe jouant Peſcadron aile des amours? 

en nm | 

Mais, Venus, qu'eſt-elle devenue ! 

| ADONIS. 

Elle cueille Jes fruits de cet arbre , dont 
le tronc & le feuillage font d'or. 

EEE 
A ton air, à ton langage , tu me parais 
etranger. Dis-moi ton nom, & par quel ha- 
ſard tu te trouves dans ces Eeur, 
ADONIS. 

Je m'appelle Elvire. Exjle des foyers ma- 
ternels dds avant ma naiſfance, jouet malheu- 
reux de 1a fortune barbare , je vis la lumiere 
ſous le Ciel de PArabie, Long-temps j*errai 
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entre * crainte & Teſperance ; enfin : aprds 
tant de peines & de fatigues, j arrive ſur ces 
-bords , & cet objet charmant m'aſſure | la paix 
& la tranquillite. 
PALEMON AN. 
( Quientends-je ! ) 
E GL E. 3 
Une flamme auſſi vive que la ſienne S allu- 


e dans mon ame. 


MARS, 
Couple fortune |! 
 _PALEMON & part. 
( Ceur infigele ! ) 

E GIL. F. 


5 Jamais ne s'elevent entre nous aucuns ſujets 
de plaintes ou de chagrins. 


MARS. 
Amants heureux ! 
_PALEMON # pert, 
(Quelle peine! quels tourments!) 
ADONIS, 
Dieu Puiſſant des combats, je n'aurai plus 


| rien a defirer , fi tes fureurs ne troublent pas 


nos amours, 


MARS, 


Ne craignez pas: non, vivez tranquilles ; 


j fenvie une auſh belle flamme; mais je la reſ- 


pecterai, & je ne ſuis funeſte qu'aux Empi- 
res 
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-res, — Jouiſſez en paix de votre bonheur; 
non, je ne viens peint troubler les tendres 
ſentiments de deux cœurs que l' Amour perca 
de ſes traits. Oh ! fi la cruelle pour qui je 
brüle me gardait auſſi, a foi, Amour, tu ſe- 
rais moins barbare. 


SCENE V. 
 _PALEMON f/eul. 


A tre jalouſie ! tourment des cœurs, 
laiſſe- moi, ne trouble point mon repos : furie 
cruelle qui te repais de poiſons, retourne , re- 
tourne aux enfers où tu pris naiſſance. Pour mon 
malheur, wai- je pas aſſez de mes feux ? Monſ- 
tre horrible, laiſſe- moi. Que celui qui I's- 
prouva me diſe $'il eſt cruel de voir ſa mai- 
treſſe entre les bras de ſon rival. Barbare 
Amour, trends à mon cœur ſes premiers fers; 
il eſt trop cruel de vivre en proie à de pareils 
toeurments. (11 ſort.) 


2 


= * 
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entre la crainte & T'eſperance ; enfin : aprds 
tant de peines & de fatigues, j arrive ſur-ces 
-bords , & cet objet charmant w aſſurg la paix 
la tranquillite, 
PALEMON # pers. 
( Qu 'entends-je ! ) 
E GL. E. 2 
Une flamme auſſi vive que la ſienne s allu- 
we dans mon ame. 
MARS. 
Couple fortune! | 
PALEMONA part. 
( Ceur infigele ! ) 
E GL F. 
Jamais ne s'levent entre nous aucuns ſujets 
de plaintes ou de chagrins, 
MARS. 
Amants heureux ! 
x PALEMON #2 part. 
(Quelle peine! quels rourments! ) 
ADONIS, 
Dieu Puiſſant des combats, je n'aurai plus 
rien a defirer , fi tes fureurs ne troublent pas 
nos amours, 


MARS, 1 
Ne craignez pas: non, vivez tranquilles; 
zj envie une auſſi belle flamme; mais je la reſ- 
Pecterai, & je ne {us funeſte qu'aux Empi- 
I'S, 
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-res, — Jouiſſez en paix de votre bonheur; 
non, je ne viens peint troubler les tendres 
ſentiments de deux cœurs que Amour peręa 
de ſes traits. Oh ! fi la cruelle pour qui je 
brile me gardait auſſi, ſa foi, Amour, tu ſe- 
rais moins dardars. 


| S 


SCENE V. 
nnen ſeul. 


A Ffreuſe Ab ! tourment des cœurs * 

laiſſe-moi, ne trouble point mon repos : furie 
_.cruelle qui te repais de poiſons, retourne , re- 
tourne aux enfers où tu pris naiſſance. Pour mon 
malheur, r/ai-je pas aſſez de mes feux ? Monſ- 
tre horrible, laiſſe-moi, -= Que celui qui le- 
prouva me diſe $'1l eſt cruel de voir fa.mat- 
treſſe entre les bras de ſon rival. Barbare 
Amour, rends à mon c@ur ſes premiers fers; 
il eſt trop cruel de vivre en prote à de pareils 
teurments. (II ſort. } 


BD 


3 DES FSARDINS 
8 C E 1 
VENUS, ADONIS: 

venus: 


F ottre Zephir qui, voltigeant par la prai- 
rie, entrelace les fleurs, les ſépare dans tes 
jeux, & ravis de leur ſein les odeurs diffe- 
rentes. Ruiſſeau bruyant , dont la fraicheur 
vivifiante entretient ſur tes rives le platane 
& Polivier ; plaines embaumees, ombres tran- 
quilles & filentieuſes, loin de mon Amant 
vous Etes-pour moi fans attraits. 
ADONIS. 

Oh! Deefſe, nous ſommes perdus; le Dieu 
cruel des armes eſt atrive dans ces lieux pour 
troubler nos amours. | 

VENUS, 
Que dis=tu ! qui te Pa fait ſavoir ? 
AV OWLTA 
A Vinſtant mEme je viens de lui parler. 
Curieux , il s'eſt informe de mon ſort ; je lui 
ai cachE mon nom & mon pays: il me croit 
Elvire , amant d'Egle, 
FSH U 6 
Heureuſe ſupercherie! mais pour me raſ- 
LY 
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ſurer contre fa fureur , cots ſeule erreur ne- 
ſuffit pas encore. 

A DON I 8. | 

Je friſſonne, je tremble: ,. & cependant Is 

peril que je cours ne cauſe point mon /inquie= 

tude, Un ſoupcon jalatx' me dit ſans cefſe , 
Citheree trahira ſes ferments. | 

VENUS, 

Ingrat , eh! comment peux-tu ſoupgonner 

ma conſtance ? Tu es le premier pour qui 

yaie ſoupiré. | | 


ADONIS 3 
Qui fait fi par la ſuite tu refiſferas à un 
rival auſſi puiſſant ? - Il ſerait doux d'aimer , 
de ſoupirer , fi la jalouſie n'accompagnait l'a- 
mour, Aux. enfers les coupables n'eprouvent” 
pas dans le ſein des ténebres & de Ihorreur 
des peines plus cruelles. 
VENUS. 
C'eſt trop offenſer Venus. Pourquoi douter 
de ma fidefite | 
ADONIS. 
' Pardonne à Pexces de on amour ces ; ſoup» 
cons jaloux. 


VENUS 
Cher Amant , laiſſe, laiſſe - moi ſeule repan= 
dre des larmes. Je ſuis la cauſe des malheurs 
& des dangers où je te vais axpaſe. 
L 
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Quels malheurs , chere Amante ? je rex 
erains d' autre que ta dòuleur: ſi tu me con- 
ferves ton cœur, il me ſerait doux alors de 
perdte la vie. 

VENUS. 

Oh Dieux ! pourquoi de tels diſcours 7 
Mon ame ne peut ſuffire à tant de peines. Tes 
dingers, ma juſte crainte , tes ſoupcons ſe 
runiſſent au mEme inſtant pour me dechirer 
le cœur. — Je me vois au milieu des eaux, 
entre l'eſperance & l'Horreur. Je reſiſte a la 
fureur des vents oppoſes, Je me raſſure, je 
tremble pour tes jours & pour ta conſtance; 
& dans ma crainte & dans mon eſpoir, je. 
ſouffre des maux également cruels. 

ADONIS; ' 

Regarde , belle Deeſſe , regarde , & vois 

dans Eloignement le Dien barbare. 
V-EN U S: 

Il eſt trop vrai! En quelques lieux qui 
paraiſſe, la fureur & Torgueil Paccompagnent. 
II agite ſa lance ſanglante, & ſon panache 
mobile ombrage fa tete guerriere. 

A-DONIS. ZR 

Fuy ons, chere Amante ; Evitons cette ren- 
contre. Songe cependant que je te ſuts fidele, 
& que de ta conſtance depend le bonheur de 
ma vie. | 
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' Ne crains pas, cher objet que j'adore. Sou- 
trens toujours ton heureuſe erreur ; & fi quel- 
quefois la crainte glace ſur mes levres quel- 
que tendre aveu , mes yeux alors deviendront 
les interpretes de mon ur- 

.ADQNIS. 

Eſſuie cependant ,. ma bien - aimee „ cer 
pleurs qui mouillent tes beaux yeux; mes jours 
ne les meritent pas. Si tu m'es fidele , mes 
maux $'augmenteront en voyant couler tes 
Krmes, - 


| VENUS. 
— Si tu m'es plus cher que la vie, fi tu 
fais tout mon bonheur, puis- je te voir envi-- 
ronné de dangers , & ne pas repandre des 
pleurs? 
ADONIS. 
Amour, reſſerre & defends les chaines 
de deux Amants. 
VENUS. 
Et ne ſouffre pas que la fureur d'un rival 


jaloux, 
Tous deux. 


— Trouble la paix dont nous jouiſſona- 


Fin ds promier dd 
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EET I'T 


SCENE PREMIERE. 
h MARS, ADONIS: 
D Teu des combats, dans un jour auſſi tran- 


quille, pourquoi tes regards s'allument-ils de 
E6urroux-? - 


MARS. 11:5 
L'Amour &:Citlicree ne paient que d'in- 
gratituds les tourments que j endure. 
ADONIS. 
De quelle offenſe ſe-regd-elle hrs ens 


vers toi? 
MA R 5. 


- Pal-patconm taus les zeig d' Atlas * 
Ia rencontrer , & j'ignore pourquoi elle fe 
derobe a mes yeux; 
*. | A D. O. NI S. | 

Peut- etre en te cherchant de tous cates 
elle 5'cloigne fans. qe vouloir. 

8 2 M. A. R. S.. 4 

Ah ! que je redoute quelques ruſes nou- 


velies! 7 -. 1 
Wenner 
Non, bannis la crainte qui te tourmente. 


41 
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Tes ſo1pgons outragent l'objet de ton amour 3. 
je ſais que Venus t'eſt fidelle, & que ſon cœur 


! 


ne ſoupire que pour toi. * 
MARS. 
Sur quoi .donc. Elvire te fondes - tu pour 
waſſurer de ſa conſtance ? 0 
ADO NIS. 


En lui annoncant , il n'y a qu'un moment, 
la nouvelle de ton arrivee , j'ai remarque ſur. 
ſon viſage cent marques de ſon amour: elle: 
tournait de tous còôtès ſes. regards inquiets; 
de tendres ſoupirs ont entrecoupè ſa voix ;, 
une rougeur plus vive a colores tout-à- coup: 
ſon viſage, & ſes. yeux ſe ſont baignes as 


pleurs. 
MARS. 
Tant de ſoins pour plaire m'inſpirent une. 
juſte. debance. __ | | 
ADONIS. | 
Peut-etre cependant elle eſt plus conſtante. 


que tu ne. imagines, . 
| M A RS. 8 
Si je, ſuis trahi, je lui Grad ſentir \ * 


excds Mars porte la vengeance. -- Le tor- - 
rent Ecumeux qui, du haut des Alpes, ſe pre- 
cipite & bondit à travers la foret, eſt moins 
terrible dans ſon coùreque Mars en puniſſant 


une offenſe. 


e ˙¹'mʃͤ—˙— à—̃—˙⸗¹ü— — — r 


* AND” 2213 „ Yared p< 


de” la fureus- d'un rival offenſe, 
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AD ON IS fw. 


| FRM Adonis, quel ſdrt te reſervent les 
Dieux ! Entends d&j3 la tempète qui gronde 
autour de toi; les vents ſont dechaines , le 
jour $'obſcurcit & le Ciel ſe couvre d'un 
voile tenebreux , la mer orageuſe eſt remplie 
Fecueils ; & toi, malheureux , ſeul ſur un 
fragile vaiſſeau, tu affrontes tant de dangers, 
S ton ſort ne depend que d'une erreur l Ah! 
trop d'ennemis livrent la guerre a ce cœur 
infortune, Comment reſiſter à l'amour, à la 
fareur „ à PEpouvante & à la jalouſie? 
Amour , toi qui m'enflammes, qui me fou-. 
tiens, qui me raſſures contre les dangers , tot 
ſeul es la cauſe de mon bonheur & des- 
maux que je prouve; toi ſeul me defendras 


(II fort, 5 
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SCENT :1TL 
EGLE, PALEMON: 
' PALEMON. 


Exvain tu me ſuis, Egle ; fuis loin. de mes> 
yeux, & ne viens point troubler les plaiſirs 


vine auſſt beau-Jour.... 

| BGI. E. 
Pourquoi tant de courraux ? Quelle elt ma 
faute ? 


PALE MON. 
Quelle eſt ta faute, ingrate ! tu me de- 
mandes encore quelle eft ta faute ! Va retrou- 
ver celui que tu aimes ; pour moi, graces, I: 
ts perfidje', mon. cœur a recouvre ſa liberté; 
tous mes fers ſont rompus, | 
E G L. K. 
( Quel ftourment! ) | 
PAL,EMON. G 
Si, quelquefois tu lis ſur mon viſage des 
ſignes de colere ou de triſteſſe, ne les impute 
qu au regret de t avoir aimée. 
E GI. E. 
Ainſi donc, ſans m'apprendre de quel 


exime je-me ſuis rendue coupable, ſans Ecou--- 
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ter au moins ma defenſe , tu me condamnes, 

eruel , & tu m'abandonnes. 
PALEMON. 

Quelles excuſes encore pourrais»tu m'alle- 
guer pour ta juſtification ? Laiſſe-moi, laiſſe- 
moi, c'eſt à preſent la ſeule grace que pour 
prix de tant d'amour mon cœur trahi exige 
une amante perfide. 8 

E GI. E. 


— Mepriſe-moi , cruel , je le ſouffrirai 
avec cenſtance ; mais ne me dis pas que je 
ſais infidelle; i i ce cœur ne brule-pas tou 
jours pour toi des memes feux, que la Par- 
que termine mes jours. 

PAL EM ON. 

Egle, tu crois en vain mabufer encore ne" 
Veſpere pas, tes efforts ſont ſuperflus ; ces 
propos ſedurfants & menteurs je les Ecoute* 
avec indifference , & ce qui ſut m'attacher 


autrefois, n'excite plus en moi que des ſenti- 
ments contraires. 


ESE 
Ah ! fi tu voyais mon cœur, pent-ttre tu 
dirais alors, oublions ces premiers mouve- 
ments de colere; car je ſuis malheureuſe , & 
non pas infidele. 
PALEM ON. 
Iiconſtante , tu me vantes encore ton amour 


E 
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& ta fidalité? Ne t'ai- je pas vu parler a ton 
nouvel amant, à ce charmant Elvire ? 
E G L E. . 
Dieux 11 je reſpire.... Eſt- ce 13 mon crime? 
 PALEMON. 
C'eſt donc peu pour toi d'avoir juſquijei 
.trompe ma tendreſſe. 
E G L E. 
Tu es dans Verreur, cher Amant; celui que 
tu crois Elvire $'appelle Adonis; c'eſt PAmant 
de Venus. Pour ſe derober aux ſoupcons & 
à la fureur de Mars,, il a emprunte un nom 
ſuppoſe & feint des ſentiments qu'il ne con- 
nut jamais. 


PA LEMON. 
Tu arranges à ton gre des fables; Palemon 
ne te croit pas. | 
E G L E. 
Ainſi d&ja tu as oublié ma conftance & ma 


fincerite, 
PALEM ON. 


Inſenſe ! qui ſe fie à ces ſignes trompeurs. 
EGLE. 

Gardons le ſilence; Venus s'approche avec 

Adonis: viens , cachons-nous enſemble dans 


2 
1 
— 


* J'epargne aux Lecteurs la traduction dun jeu 
de mots pucrile, qui ſutement choguerait la de= 
licateſſe de leur godt. x 


r 


108 LES JARDINS - 
ce feuillage ; peut-ttre par leurs diſcours-tu 
pourtas juger ſi je Yen impoſe. ou fi je ſuis 


: fidellp. 
| P AL E MON. 
Je conſens encore à ſuſpendre mes ſoupcons. 


——____— 


SCENE IY. 


vkxus „ADO NIS les AQeurs pricidems 


-cackes. 
ADONIS. 


VUniaue & cher objet de ma tendreſfe : C 
mon ſeul eſpoir.! les aſtres empruntent de tes 
beaux yeux Feclat dont ils brillent,; par toi la 
tige defſechee ſe couronne & $'embellit encore 
de fleurs; c'eſt toi qui fais reverdir Parbre 
que Uhiver a- depouillé de ſon feuillage ; 2 
ton riant aſpect, les flots sapplaniſſent & Je 
calme renait-; & toi qui portes le plaiſir ſur 


la terre & dans les Cieux, tu ne chaſſes pas 


encore la douleur importune qui ſe peint dans 
tes yeux, & fait couler tes larmes. 
E GI. E. 
(Tu entends.) 
PAL E M O N. 


U ce n'eſt pas encore aſſez.) 
VENUS 
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VENUS. 

O lle plus:cheri des Amants , pour toi ſeul 
inquiet, tourmenté, mon faible cœur ne con- 
nait plus de repos. Si le muet habitant de ce 
ruifſeau lympide agite en ſe jouant onde qui 
murmure; ſi le plus leger zcphir bruit entre 
les feuilles , mon ſein s meut & palpite; tout 
ſemble enfin m'inſpirer de juſtes ſujets de 


ADONIS. wo 

Si tu ne m'abandonnes pas, fi tu m'es tou- 
jours fidelle , qu'ai-je encore à redouter 2 Je 
pourrai braver la colere de Mars. 

EGL E. | | 

En eſt-· ce aſſez » Palemon? ) 3 

PALE MO A 

(Non encore. ) | | 
VENUS. 

Vois ſi j je ſuis ſans inquictudes , meme ex en 
goùtant les douceurs du repos, un ſonge me 
preſente les dangers que tu cours. 

ADONIS. 

Que me dis-tu, chere amante ? 

VENUS, 

Tandis que j attendais ton retour douchèe 1 
Tombre de ces myrthes, je me ſuis, malgre 
moi, livree pendant quelques inſtants aux char- 
wes du ſommeil ; alors je tai vu ( combien en 

. 4 K K 


\ 
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te le racontant mon cœur palpite encore ;) je 
Cat vu, dis-je, expirant, te debattre ſous les 
defenſes meurtrieres Pun cruel ſanglier; une 
paleur mortelle était repandue fur ton viſage, 
& le fang qui coufait de ta bleſſure rougiſſait 
les ffeurs & le garon d'alentour, A ta voit 
tremblante, & tes accens entrecoupés, à tes 
yeux eteints, je me ſuis Eveillce en pronon - 
cant ton nom cher1, & je n'ai fait uu Chan» 
ger de tourments. 
ADONIS. 

Et tu crois donc aux vains preſtiges d'un 
ſonge ? . 
VENUS. 

Mes craintes , helas ! ſont trop Kyirimes, 

'ADONTIS. 

Adonis n'eſt tremblant que foin' de fon 
Amante, --= $i je fuis Eloignt de ma bien- 
aimèe , on froid ſoupcon glace mon ceur 
epouvanté; ſi je reviens enſuite, fi je revois 
celle que j'adore Feſpoir renafr, Kl craintis 


ſe diſſipe. 


VENUS. 

Dieux ! Mars vapproche; reprends encore 
fe nom d Elvire; mais conferve dans Elvire le 
our d Adonis. 

"x 0 N 18. 
; IE change de nom, there Amante; m 
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mon ardeur eſt toujours la meme, 
„„ LX 
(Es- tu ſatisfait, Palemon ? * 
PA LEMON. 
. (Cen eſt aſſez. ) 


—— 

Ser 

VENUS, ADONIS & MARS. 
MARS. 


M, Ere 7 des Amours, toi qui, ſeule, 

ſais reprimer ma fureur, dans un auſſi beau 

jour, lorſque Punivers ao ſemble ſe r<jouir 

de la naiſſance d'Eliſe , tu me fuis, & tu te 

derobes 2 mes recherches. 1 

| VENUS. 

Je te fuis, ingrat : peut tre tu venx encore 

rejetter ſur moi la faute que tu as commiſe k 

Ignore-tu que loin de l'objet que Jadore, 

ij prouve les plus cruels tourments ? 
ADONIS, 

(Que dis-tu, chere Amante ? ) 

VENUS. 


| (Ca tal que Je parle, ) 
K 2 
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II eſt vrai; mats tes charmes & mon amour 
juſtifient 228 foupcons. 
'VENUS. EN 
Pour toi ſeul j'ai refuſ& d'tcouter le Dieu 
brillant qui nous Eclaire : pour toi J'ai me= 
priſe le Meſſager des Immortels : & mes diſ- 
cours ſeduiſants n'ont pas ſeulement fait ou- 
blier mon ancienne offenſe au puiſſant Forge- 
ron de Lemnos ; mais Iui-meme , à ma priere, 
a travaille dans le mont Etna le caſque & la 
Euirafſe dont tu es maintenant couvert; & je 
ſuis une Amante infidelle, & je ſuis coupable? 
2.170 REL 
Je le ſais, cher objet que j adore; mais 
fi je te vois courroucee , ou fi tu portes 
ailteurs tes pas; je fens dans mon ſein fe re- 
veiller la fureur, Si tes yeux mannoncent 
la colere , Punivers alors devient le theatre 
des combats ; alors la terre & les mers ſe 
couvrent d'horreurs & de tempètes; ſi plus 
tranquille tu tournes ſur moi des regards olt 
ſe peint la douceur , le calme renait- ici-bas, 
& mon courroux $'appaiſe. 
'V.ENUS. * 
Eh bien, cher Amant, oublions nos torts 
reciproques ; il ſemble qu'a la naiſſance d' E- 
liſe reparaiſſent les jours de Page d'or. Les 
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leurs dans la prairie ne craignent plus les 
feux dun ſoleil brölant; ; deja Vheureux Agri- 
culteur a vu de nouveau les guerets ſe cou- 
ronner d'epis jauniſſants; les troupeaux errent 
en ſureté, & paiſſent meles avec les loups : 
le Daim timide auprès du Limier ſe couche 
& repoſe tranquille ; & Te Tigre jaloux $'e- 
Ivigne de ſes petits ſans craindre le chaſſeur 
d'Hircanie : le Ciel eftriant, Ponde en ſe jouant 
murmure ; les vents ſont calmes, tout enfin 
ne reſpire que la paix, l'amour & la fidelité- 
— Dans un auſſi beau jour, Poiſeau ſans. de-- 
fiance voltige en ſirets autour du Chaſſeur, 
& le Pecheur avide ne cherche plus à ſur-- 
prendre dans ſes filets les muets habitants de 
onde amere. 


K N 
SCENE VI. 


EGLE, PALEMON, & les Adeurs precedents. 


E G L. E. 


Souter „Dieux immortels ,. que Palemon: 
& Egle ſe joignent aux vœux que vous formez.. 
YVES FS: 


Egle, tu as reſts trop long temps doe 
K 3 
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de ton fidele Elvire; viens, il t'attend, & 
peut-ẽtre ſes ſoupirs te reprochent avec rai- 
Jon ta lenteur. 
AS ADONIS. 

CElvire toujours te garde le ceur d'Adonis-) 

MARS. 
Et toi, Dien des onde, par quel hafard te 
trouves-tu ſur ce rivage? 
PA LEMON. 
Te veuxcelebrer auſſi le jour ou naquit Eliſe. 
MARS. 

Tu fajs donc Ie nom de cette auguſte mar- 
n 
x PALEMON. 

Un jour je defcendis fur les rives du Da-- 
nube; 13, je vis Eliſe, & je vis tout ce que 
Ia nature & art peuvent former de plus par-- 
fait: 6? Cypris, pent-ftre.es-tu moins belle , 
& fa beaut cependant cſtJe moindre de ſes 
avantages; car jamais le ſoleil n'a vu dans ſon 
cours plus de. perfections rèunies. Apres la 
chute du jour, fi la Deefſe de Delos Eclaire-. 
Vunivers, elle me parait: moins brillante; fi 
PAurore avec elle ramene la MT, elle neſt 
int auſſi belle. 
E GL E. 

Mais quelfes Divinit6s s'avancent & vien 
dent tranſportees de joie orner les jardins; 
Ati: 
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VETUSs 
Vous voyez les filles de l'heureux Sebeto, 
qubaccompagnent toujours la vertu, la decen-- 
ce, les graces & les amours. 
E G L E. 
Oh ! combien ce ſ&jour s'embellit de leur 


preſence.. 
VENUS. 


Cen eſt aſſez , il eſt temps d'aller preſenter 
les fruits d'or que mes mains ont cueillis. C'eſt 
moi qui, fur les rives de Scamandre , mis au 
jour le premier rejetton de cette famille heu- 


reuſe, Pai moi-mtme conduit à travers les 


Ecueils & les orages le pieux Troyen aux ri-- 

ves des Latins , & je veux encore par mes 

ſoins feconder le chaſte ſein d' Auguſte. 
MARS. 

J'ai moiſfſonne , j'ai cueilli pour le Heros 
Autrichien tout ce que I'Idumee & la Theſ-- 
ſalie pęuvent fournir de palmes & de lauriers; 
par mor le Danube redoute, furieux & rougi 
de ſang, porta la terreur * ſoumit les ondes 
de Scithie ; par moi le fier Germain vit plu- 
ſieurs fois blanchir ſes campagnes des os de 
ſes ennemis prives de ſepylture ; & je veus: 
en ce.jeur-ſeconder un auſſi beau projet. 

VENUS. 
Wiens; mais auparavant quitte cette» lance: 
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redoutable, & le caſque qui te couvre. Ce n'eſt 
pas Pinſtant de repandre Phorreut & Pepou- 
vante : mes yeux liſent dans les ſecrets du 
deſtin. Je vors Eliſe donnant le jour à un en- 
fant auguſte, qui dans ſa jeuneſſe apprend de 
ſon pere à guider d'une main novice encore 
les renes Gun vaſte Empire. 
MARS. 

Et moi je vois PAigle invincible couvrir ſa 
double tete & ſes ſerres redoutables de cou- 
ronnes & de ſceptres nouveaux. Je le vols ar- 
racher i Puſurpateur de I'Orient le laurier ſa- 
cre dont il avait couvert ſon front barbare; 
jevois 'Afie ,i Pombre favorable de ſes ailes, 
ſecouer le joug qui la deshonorait, & briſer 
ſes fers antiques. 

f VENUS. 

Mais après avoir vaincu fe Scithe & ſoumis. 
les rives du Gange, que parmi les cris de jote- 
& les veux d'un Penple fortune "” re 
vienne & ſe repoſe alors. 
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Qve le Ciel, ſans etre obſcurct dẽſormais, 
brille toujours de Peclat le plus pur; que la 
mer ſgit calme & tranquille; qu'en des jours 
auſſi beaux les rayons du ſoleil ſoient moins 
brülants, & que le Printemps reparaiſſe em- 

, belli de tous ſes charmes. 
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